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RHUMATISME
fiSSflKSra L’ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE réàl, qui a {kit une spécialité de
l'Ktudo et du Traitement du Rhumatisme sous toutes ses formos : Artloulalre, Mueou- 
lalre, Chronique. $!2.50 in boutcillo. Oemandex-le a votre pharmacien.

M. le Dr JOSEPH COMTOIS donno dos CONSULTATIONS à domicile, par correspon­
dance ou chez lui, 1636, ruo SHacquos, anglo do la rue Atwater, Montréal. n

Drap
ffrtèéi/eyd 

Wool Chiffon Cloth.
Well woven, Pure In Texture 

end Coloring, and of
the beet finish.

Beau tissu, pure laine, 
couleurs solides, le plus 

beau Uni.
ALL LEADING 

SHADES,

VICHY**Toutes les nuances en 
vogue y compris :

“ALICE”,
“BLEU”, 

HELIO,
VERTS, 

BEIGES,
Etc.

J0

HODKLI U

Il n’y a pas d’Kau Mlnéralo Alcaline plus aotlve, plus efficace grdoe aux 
sels précieux qu’elle contient que

L’EAU de VICHY, Source Rockawana
pour favoriser le bon fonctionnement du Rein et éviter ainsi toutes les ma­
ladie^ qui résultent dnl’accumulation d Impuretés dans le Sang, GOUTTE, 
RHUMATISME, GRAVELLE, ALBUMINURIE. LEau do Vichy. Rockawana 
no constipe pas, ne fatigue pas 1 estomac, tient les Intestins bien réglés.

15 cents la bouteille. En vente partout.

Dépôt Général : ROCKAWANA SPRING CO.,
Téléphone : Bell Main, 3030

195, rue Des Commissaires, - MONTREAL

PLUS DE CHEVEUX
AVEC LE MERVEILLEUX

/> pi C le rajeunisses de la cheve- 
VF lyl O lure. pag ^’insuccès à crain­

dre : 11 rend aux cheveux 
le brillant et la couleur doRESTAURATEUR de ROBSON la jeunesse.

Préparé par : En vente dans les Principales Pharmacies
The JOLIETTE CHEMICAL CO., JOUETTE, Canada.

Amusements
en Famille I

Les connaisseurs sont unanimes à déclarer que la Glide est la Favorite de l’automobiliste, l’Orgueil de son 
propriétaire ot la Chance dos vendeurs. La vraie voiture pour les côtes, les TOloteS SCLblOMieiOSeS 
ot pour la rapidité.

Une Grimpeuse de Montagne !
SPECIFICATIONS : 3G forces ( h. p. ) ; moteur Rutenber à 4 cylindres ; pneus 34 x 4 pes ; 

“ ontr’eBsieux ” 120 pes ; type spécial de transmission à engrenage par échappement ; freins puissants ; 
vrai format ot vraies dimensions pour grand’route ( touring car ). Peut contenir B ou 7 personnes.

La Moins Chere de Toutes ( $3.200

Agents pour le Canada : POIRIER, BESSETTE & CIE., 198, BOUl. St-LâUreilt j

CHOIX DE PROVERBES.
( Suite )

Fuis au gré do ton maître si tu veux être 
bon serviteur.

Un maître ne doit jamais plaisanter avec 
ses domestiques et avec ses inférieurs.

Aie pour ton supérieur lo même respect 
que tu veux que ton inférieur ait pour toi.

Au valet, patience ; au maître, pru- 
denco.

Un maître so trompe s’il traite son do­
mestique d’égal à égal.

Une trop grande familiarité engendre lo 
mépris.

Ecarte la douceur quand la sévérité est 
nécessaire.

No point voir les ouvriers, c’ost pordro 
les doniors.

Bon maitre, hardi valet.
Qui tient un domestique on a un ; qui on 

tient deux n’en a qu’un et demi ; qui en 
tient trois n’en a aucun.

Veux-tu avoir un bon domestique, fais 
que ton domestiquo ait un lion maître.

A l’absence du maitre on connaît lo ser­
viteur.

Le serviteur doit avoir les oreilles du 
lièvre.

Un bon serviteur ne manque point de 
maître.

Un fidèle serviteur vaut son poids d’or.
Un bon ouvrier n’est jamais trop chère­

ment payé.
Besogne faite attend de l’argent.
Toute peine mérite salaire.

(A suivre J
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SPECIALITES
Modes pratiques et Musique nouvelle

TARIF D’ANNONCE
ÎO et» la ligne, mesure agate 

PRIX DU NUMERO:
CANADA: 5CTS * ETATS-UNIS: 7 CTS 

Poirier, Bessette & Cle,
PROPRIETAIRKH

A BOXX KMEST
CANADA

Un An, - *2.50 Six Mois, *1.26 
MONTRÉAL

Un An, - $3.60 Six Mois, *1.76 
ETATS-UNIS

Un An, - $a60 Six MoIb, î I.7B
AUTRES PAYS

Un An, 17ft1. 60 Six Mois, Sfr. 76
Un An, - *3.60 81x Mois, *1.76

(Strictement payable davauce

en ressuscitant cette industrie qui parait insignifiante à première 
vue, mais qui est, en somme, une belle source de revenus.”

Dans Terrebonne

La plus grande Circulation.
MONTREAL, AOUT iqoj

CftRNET EDITORIAL!

DANS MON ARTICLE sur le renchérissage de tout, je vous 
disais que le liant prix des fruits de notre province était dû, 
en très grande partie, au fait qu’ils ne sont pas cueillis.

Cette année, nos fraises des champs ont été assez rares et chères 
bien que le rendement en ait été abondant ; on les a laissées naître 
et mourir sur place. La framboise des champs est très rare et de 
prix inabordable pour la plupart des gens; et |<ourtant c’He est 
venue très bien et très belle aux framboisiers : on ne l’a pas cueilHie.

Un correspondant de VAvenir du Nord, demeurant à Sainte- 
Adèle, écrit ces lignes qui me dispensent de toute démonstration 
additionnelle :

*11 y a trente ans, et même plus, on voyait les cotons de Sainte- 
Agathe, Sainte-Lucie, Saint-Hippolyte et Sainte-Adèle transporter 
les framboises à Montréal, en voiture, pour 25 cts le seau. C’était 
la manne du colon, du médecin, du marchand, et même de l’avo­
cat, car que de procès engendrés par ce commerce !

“Quand un débiteur disait à son créancier; * je vous paierai au 
temps des framboises,” il obtenait le délai demandé. Il se faisait 
dans ce temps-là un commerce de framboises de $50,000 à $60,000. 
Aujourd’hui il s’en fait un de $i0,000 à peine. Pourquoi cela? La 
main-d'œuvre 11e manque pas, puisque la population a augmenté.
Alors, ça dépend du prix, puisque ce commerce diminue tous les 
ans? Pas du tout, puisque les acheteurs paient fio et 70 cents à 
domicile ce qu’iils payaient 20 cts à la gare de Saint-Jérôme.

“Cela dépend tout simplement qu’il y a plus d’industrie aujour­
d'hui. Nous avons les beurreries, les fromageries, les touristes, les 
consommateurs locaux, etc. Il 11e nous manque qu’une chose, c’est 
un peu d’ambition. Du moment qu’on fait honneur à scs affaires, à 
sa signature, on ne cherche pas à accumuler et à faire des épar­
gnes ; on a peur des surplus, on ne court pas après les balances en 
caisse. On a payé ses dettes, cela suffit. On a bien tort de négli­
ger cette manne: les framboises. Il est certain que les femmes et 
les jeunes enfants pourraient vendre dans le Nord pour $60,000 à 
$70,000 de ce fruit. Pourquoi 11e pas ramasser cette manne qui 
vient de Dieu1 tous les ajns?

“ Les commerçants de Montréal 
m’ont écrit que la demande de ce petit 
fruit est illimitée. Boston et New- 
York en demandent plus qu’on est 
capable d’en vendre. On les achètera 
à 70 cts le seau ou à 4 cts lia livre, 
dans des tonneaux de 100 à 200 li­
vres, connue on voudra. Ce qu’on de­
mande, ce sont les framboises telles 
qu’elics seront.

* Serions-nous plus paresseux qu’au 
Saguenay et au Lac St-lean où l’on 
vend fous les ans pour $150,000 de 
bluets? Pourtant la cueillette des fram­
boises est plus facile et moins fati­
gante.

* Les curés et les hommes d’affaires 
de chaque paroisse du Nord feraient 
une œuvre excellente, il1 me semble. Comme quoi, do doux plumos de paon...

l'mev v|u vue » luit U llllf ICI III (IC, Cl U|1C t

femmes qu’il faut surtout compter pour inculquer ans 
espr’t d’humanité pour les animaux oui fait tant défat

ailleurs, on 11e la ressuscitera pas cette 
industrie: ou bien on essaiera sérieusement de la ressusciter quand 
i; sera trop tard. Et pendant que nos campagnards laissent dépé­
rir sur place cette source de richesses donnée par lia nature, Oivta- 
îio, la Nouvelle-Ecosse, la Colombie Anglaise et ia Cafifomieéten­
dent et améliorent les cultures de fruits, accaparent nos marchés 
et s’enrichissent.

Jls en font autant peur les légumes, et leurs fruits et légumles 
qui 11c sont pas vendus frais sont mis en conserves, ce qui donne 
beu, dans les petites villes et les villages, à une foule d’industries 
qui assurent l’aisance chez des hommes de métier, chez de petits 
rentiers, après l’avoir donnée aux cultivateurs.

* -Je *

La campagne menée en faveur du cheval, et des animaux en 
général,, par le Star, de Montréal, et par le S.wiiau jiorte ses fruits.

Nos recorders appliquent la toi avec sévérité et les citoyens se 
mettent à seconder les sociétés de protection.

T’ai reçu plusieurs lettres, entre autres celle-ci que je publie de 
préférence parce qu’elle vient d’une femme, et que c’est sur les

îx jleuncs cet 
aut aux géné­

rations plus avancées. Cette lettre est datée de Montréal et signée 
Une amie des bêtes:

“Ayant lu dernièrement sur le Sam Km votre article au sujet de 
ces pauvres malheureux chevaux, je viens vous approuver en tout 
,point, et vous dire combien vous avez raison de prendre la part de 
ces bêtes si utiles et si bonnes en général.

" Te comprends qu’il petit y en avoir quelques-unes de méchan­
ts; niais c’est souvent à force de mauvais traitements qu’elles finis­
sent par le devenir.

“ Te ne peux donc trop vous encourager à prendre leur part, 
avec votre plume, afin d’arriver à faire comprendre à trop de gens 
sans pitié, que les animaux ressentent aussi bien que nous le mal. 
et sont souvent plus reconnaissants Mu him qu’on leur fait q|ie 
beaucoup de gens à qui l’on rend service.

"Maintenant, à mon humble avis, je trouve que les juges sont 
souvent trop mous et pas assez sévères pour les brutes qui sont 
arrêtées à maltraiter lotir bête. TIis devraient les punir plus que 
sévèrement, afin que cela puisse leur donner une bonne leçon pour 
un autre fois, et en même temps, profiter à d’autres sans cœur de 
leur espèce.

"Veuillez m’excuser, si je suis venue vous importuner avec mes 
réflexions, mais je suis heureuse d’avoir pu dire ma façon de pen­
ser à quelqu’un qui ressent comme moi 
malheureux et prend part a leurs misères.

vis-a-vis
»

de ces pauvres

Le Star s'engage à porter devant les tribunaux les cas de bru­
talité ou d’incurie grave qu’on lui fera connaître. 11 vous épargnera 
tous frais et soucis: vous 11’aurez qu'à fournir la preuve, proté­
geant ainsi, comme il 'le dit. the nobler brute of the two.

Mistigris.

No «3—LE DESSINATEUR PRODIGE (2o sorio)
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On peut faire un hibou gentiment perché.

On fume avec délices un CIGARE “ D I X I E ” ou “CAMILLO” A l’arôme exquis. Essayez et jugez !
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LE LAIT

SU UTILITES

—Quel bavard ennuyeux vous faites ! 
—Oh ! jo sais bien... Ce qu’il y a do plus 

dillicilo pour une femmo, c’est d écouter...
—Vous vous trompez ! c'est de ne pas 

cntondrc !

JEUNE MAIS l’RUDENT

r.àa. '..i-z

—Tu veux un autre morceau do gâteau ? 
Tu no trouves pas que tu en as ou assez?

—J’en ai eu K! et jo no veux pas rester 
sur un nombre malchanceux.

l’otu fabriquer le meilleur lait 
Tout d’abord on l'écréme 

lit, quand (écrémage est complet, 
On procède au baptême;

IJuis on ajoute (amidon... 
l.afaridondai c, lafaridondon. 
Aussitôt il (st épaissi,

Biribi.
A la façon de barbari 

Mon ami!

Cela ne sutlil pas pourtant:
Il faut de la farine 

(Si le client n’est pas content.1)
lit un peu d’albumine:

Pour les malades e'esi très bon... 
l.nfaridendan'c, lafaridondon,
Pour lis convalescents aussi 

Biribi,
A la façon de barbari 

Mon ami!

Comme il n'ist pas très nourrissant 
Après cette aventure 

Sous ajoutons.—c'est innocent— 
Pour aider la nature,

De la cervelle de mouton... 
Lafaridondaine, lafaridondon.
Ça fait un tait très réussi 

Biribi,
A la façon de barbari 

Met: ami!

Mais, malgré tant de dévouement, 
Les clients sont si rosses 

Qu’ils nous accusent par moment 
D'assassiner leurs gosses:

Pour cela nous nous en f.Jchons... 
La fa ri do ml tri r, c, lafaridondon.
Mais c'est fâcheux quand on est pris 

On rabbi!
On nous envoie «... Biribi 

Mon ami!

G. Champaviîr.

C’EST CLAIR

—Pourquoi demande-t-on au bon Diou 
son “ pain quotidien ” au lieu do lo de­
mander pour la semaine ?

—C’est moins glouton.

ALORS, LES AUTRES...

ifMPU,

—Les critiques littéraires massacrent 
votre dernier romand.

—Bah ! ce sont de.'yperroquets qui ré­
pètent ce que les autres disont,

PRÉPARATIFS

—Entrez, ma sieur vous attend.
—Comment lo sais-tu ?
—Elle a dormi toute l’aprcs-midi.

L’CEIL FATAL RETOUR DE LA MESSE
On promenait le Député de Bombignac en province. En arrivant dans 

une petite ville du Midi, un des acteurs de la tournée doit repartir immé­
diatement pour Paris. On cherche, pour le remplacer, parmi les artistes de 
la ville cit l'on ne trouve qu’un pauvre diable de comédien qui ava.it die la 
tenue, quelque distinction et... un ceil de verre. On l’emmène au théâtre.

Tout fier de jouer le soir avec les premiers comédiens de France, il gra­
vit rapidement les marches. Mais un saut trop brusque fait tomber Son 
(cil postiche qui s'écrase sur les dalles. Horreur et désespoir! Ill ne peut 
jouer sans son œil, et la soirée s’avance.

On parcourt la ville cil tout sens et l’on découvre, enfin, chez un natu­
raliste-empailleur, un œil de tigre, d’us jaune éblouissant, icqupl, ô bon­
heur, tient dans l’orbite du comédien borgne.

11 faut renoncer à dire ce que fut la représentation: chaque fois que le 
malheureux regardait l’une de scs partenaires avec cet œil immobile et 
transparent, celle-ci pensait s’évanouir de frayeur; d’autres, p'us jeunes et 
sans pitié, retenaient avec peine un fou rire cruel.

Et dans la salle, les bourgeois du lieu admiraient cet airtfcle qui, dans 
un rôle comique, savait, conserver un regard si fatal ! ,

CANDIDE TOTO

— l oto, est-ce toi'qui fait pleurer Bébé?
—Oli! non, maman. Je mets même la main sur sa bouche pour l’en 

empêcher.

—N’esb-ce pas, que ce jeune prédicateur 
est très éloquent ?

—Hum !... oui, mais il a la voix trop for­
te : je n’ai pas pu dormir à mon aise.

No :W — AVENTURES DE TROIS NAINS.

Le garditn.—Voilà un individu bien 
bâti et habillé à mon goût. Je lui de­
manderai le nom de son tailleur.

Mais quelle n’est pas sa surprise ! Il 
n’a été payé que pour un ; il n’a vu 
qu’un et il en sort trois !

Tout à coup la lumière se fait dans 
son esprit. Et quand les nains sont 
rentrés dans la cabane, il part avec 
celle-ci.

Et s’en va tout droit à la station 
où les nains auront à préparer leur 
plaidoyer.

Le couronnement d’un bon Diner; Un CIGARR “DIXIE” ou “ CAM I LLO ” Un régal pour le connaisseur.
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L'étranger. — Je voudrais empê­
cher un fou furieux do sortir et aller 
chercher du secours, mais... 

il. Qatien.—Laissez-moi faire.

Une mix. —Lâchez la porto, au 
nom de la loi !

il. Qatien.—J’ai hâte que l’autre 
arrive avec la police. Ile ! mania- 
quo, no...

Le policeman. — Attrapez 
pour m’avoir appelé maniaque.

Le policeman.— 
tion ! pour avoir 
leur.

Et puis, à la sta 
aidé un cntnbrio-

LA CONFIDENCE

UN TIMBRE marqua l'entrée d’un visiteur 
le cailloutis de l’allée et le do­
mestique, très correct, annonça 

avec le même cérémonial tlsitc au Seuil 
d’un salon :

—Monsieur Iirièrcs !
Puis il s’effaça devant nu hiomme 

d’environ trente-cinq ans, élégant, mais 
sans excessive recherche, grand, mince, 
blond, des yeux bleus rêveurs, un peu 
tristes; dans l’allure, cette lenteur qui 
semble arrondir tous les mouvements, 
leur donner du moelleux, avec cette 
imperceptible hésitation qui dénote une 
nature timide, qu't u rien fait rcployer 
sur soi-même.

La marquise du Frétoy tendit la main 
à l’arrivant :

■—Enfin, vous voilà, vilain oublieux ! 
Qu’êtcs-vous donc devenu cet hiver ?
Vous avez une façon d’abandonner vos
a m s !

—Je suis confus, madame, mais je 
vous assure que je n'ai pas pu agir au­
trement. Il me fallait un grave motif 
pour me priver de venir rue Molitor.

La marquise le regarda très sérieusement sans

des pas grincèrent sur

yeux, ordinairement gais et même un peu moqueurs.
—Et ce motif? demanda-t-elle à mi-voix.
Une vive rougeur colora le teint pâle de M. litières.

lèvres et ne répondit
LARMES MAL INTERPRÉTÉES

Tante.—Ne crio pas et je t’embrasserai encore. 
Xtreu.—Mais ! c’est à cause do cela quo je crie.

du soir : les
(ii'.'im sourire éclairât ses

oiseaux, nichés dans 
l Suite ;

Il se mordit IcS 
pas.

—Asseyez-vous là, reprit, Mme du 
Frétoy, près de moi, et contez-moi ce 
grave motif. Je suis une vieille femme 
et, de plus, une vieille amie, on peut 
me faire des confidences. Nous sommes 
seuls, en ce coin de jardin. Vous pou 
vcz me parler en toute confiance.

M. litières, devant cette amicale in­
sistance, paraissait très embarrassé. Il 
frottait ses mains lutte contre l’autre, 
en un geste habituel de timidité.

—J'ai beaucoup travaillé, balbutia-t- 
il... Puis il s'arrêta, rougissant jusque 
dans le cou.

Mme dit Frétoy lui jeta itu long re­
gard empreint d'un doux reproche :

—J’ai su par des amis, fit-elle d’un 
ton triste, que vous aviez, depuis des 
mois, délaissé palettes et pinceaux... 
Mais, mon cher enfant, vous avez te 
droit de garder vos secrets.

Ils se turent et écoutèrent le piano.
Pas un bruit ne troub'ait le silence 

es g'-.ands arbres, t.e bougeaient (tins ; 
la page :tl)

EN 1907 EN 19-— ?
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—Ces femmes ! ça veut mettre un gallon dans une chopine... —Ah ! les femmes... C’est pas capable do tirer sur dos cordons. Allons ! 
force ..

Voulez-vous fumer un fin Cigare ? Essayez un CIO ARE “DIXIE” ou "CAMILLO": Exquis I

41761391
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CHRON1QUETTE

Pages Féminines

U NK PERSONNE qui a lu et approuvé ce que le Samedi a publié 
sur l’esprit d’humanité envers le,s bêles, qu’il faut développer par 

l'éducation, par lies exemples venant des parents, cette personne me 
demande de faire un plaidoyer contre la mode des oiseaux et des plumes 
d’oiseaux sur les chapeaux.

Il y a du pour et du contre à ce sujet; de même que cet usage a eu de 
distingués adversaires, «le même il a eu de chaleureux défenseurs. J’ai 
déjà fait connaître beaucoup d’arguments pour et contre.

Aujourd'hui je me tire d'affaires en vous donnant à lire l’articfle suivant, 
où les dutx «étés de la question sont très intelligemment texpolsés.

A vous de tirer une conclusion selon vos goûts ou selon votre humanité.
Tante Pierrette.

---- ■— : o :------

LES OISEAUX SUR LES CHAPEAUX

Je suppose que vous aimez les animaux; si vous n’éprouvez pas pour 
eux une tendresse excessive, je suis sûr qu'il vous serait très pénible d'en 
voir souffrir un seul, et que vous ne pourriez supporter l’idée d’être l’ins­
tigatrice de son supplice.

Et, cependant, on vous traite de cruelle! Ce jugement n’est jpas formulé 
à la légère, ce n’est pas tyi être perdu dans la foule qui pousse ce cri d’in­
dignation; c’est une ligue, une formidable ligue comptant plusieurs cen­
taines de membres.

Cette ligue, fondée en Angleterre et dont la reine fit partie quand elle 
était princesse de Galles, vous accuse de meurtre d’animaux, et ce qui est 
plus grave, corrobore ses accusations de preuves formelles.

Ne protestez pas, n’alléguez pas pour votre défense, que vous n’avez ja­
mais fait de mail à une mouche; n’appelez pas à témom le chien, ilie chat, 
le chardonneret ou le canari, qui, tons se déclareront satisfaits de vos bons 
soins, et même reconnaissants de votre sollicitude à leur égard. Toutes 
ces allegations seraient vaincs, tous ces témoignages sans fondement, puis­
que, j’ai aperçu, ornant le chapeau que vous vous disposez à mettre pour 
sortir, nue plume!

Oui. une plume! Cela vous semble bien léger; c’est pourtant, en la cir­
constance, une lourde charge qui pèse sur vous. Suivez en effet île réqui­
sitoire de vos accusatrices. Vous ornez de plumes votre chapeau, ces plu­
mes proviennent d’oiseaux qui ont été tués pour vous servir de parure 
vous êtes donc la cause initiale de leur meurtre. A cause de vous, tous les 
charmants petite êtres au clair gazouillis, au plumage étincelant, repro­
chent à la nature sa fatale prodigalité. Le martin-pêcheur maudit le Ciel 
qui le dota d’un plumage pareil à son azur, et envie peut-être le sort du 
terne hibou ; le geai déplore le vernis reluisant de sa robe noire, et les 
petits oiseaux multicolores qui peuplent les forêts épaisses d’Australie, se 
cachent sous les larges feuilles des arbres exotiques, pour dérober leurs 
existences frêles aux plombs du bourreau, de l’assassin, pour mieux «lire, 
qui agit eu votre nom.

Etes-vous bien convaincue, maintenant, sinon de meurtre, du moins de 
complicité de meurtre?

Mais, peut-être, avant d’avouer votre crime et de vous en repentir, desi­
rez-vous entendre à côté du réquisitoire ’es arguments de la défense? Rien 
n’est p us légitime, et je vais, si vous le permettez, m’instituer pour un 
seul instant votre avocat.

Le fait qu’on vous reproche ne peut être nié; je m’efforcerai donc sim­
plement de le justifier, est, usant d’un mouvement oratoire cher à Cicéron, 
j’apostropherai directement vos accusatrices: “De quel droit, leur dirai-je. 
veus indignez-vous! Etes-vous bien fondées à venir imputer à d’autres un 
délit dont vous vous êtes rendues coupables vous-mêmes, et que vous per­
pétrez chaque jour? J’entends vos protestations indignées; madame, vous 
êtes vice-présidente de 'la ligue pour la défense des oiseaux, et je ne con­
teste pas la charité ni la bonté fort louables qui vous font agir., Mais 
n’avez-vous pas un élégant manteaux de zibeline, >ct cette chaude fourrure, 
qui vous sied d’ailleurs à ralvir ,11e représente-t-elle pas la mort de plus- 
sieurs animaux?

Ne me dites pas qu’un manteau sert à se couvrir et qu’une plume sur un 
chapeau n’a aucune utilité. On obtient de très chaudes étoffes avec la laine 
que l’on tond sur le dos des moutons, .sans pour cetla leur faire aucun mal. 
C’est donc bien du superflu, cette fourrure, comme est superflu ce coupe- 
'jirpier d’ivoire ou d’écaille, qui doit vous dire la mort d’un éléphant ou 
d’une tortue, comme sont superflus ces fanons de baleine qui se courbent 
le long de votre buste et qui sont le produit d’une pêche cruelle; superflues 
aussi ces bottines en chevreau, en veau ; ces gants en chamois, toutes choses 
qui représentent un nombre considérable d’assassinats.»

Peut-être une voix m’intcrrompera-t-elle :
" Excusez-moi, pourrait-elle dire ; tous vos arguments n’ont aucune 

prise sur moi ; je suis logique r.vtec moi-même, mes vêtements sont en laine 
or, en coton ; mes coupe-papiers cil bronze ou en bois, mes baleines de cor­
set en acier, mes chaussures en feutre, mes gants en fil. J’ai porté des 
foulards et des rubans de soie, jusqu’au jour où je me suis souvenue qu’ils 
étlent les fins linceuls de mille papil’ons, morts ébouillantés dans leur chry­
salide. Enfin, comme je ne suis pas logique à demi, il va ,sans dire que 
j’élimine de ma nourriture tout ce qui fut être vivant, les bœufs, agneaux, 
moutons, volailles, n’étant pas moins dignes de ma pitié que les autres ani­
maux.

“Je frémis en songeant que j’ai pu, autrefois, goûter au gibtier et au 
poisson, moi qui maudis aujourd’hui les chasseurs et les pêcheurs, ces 
bourreaux impitoyables.

“ Je vis très bien avec de simples légumes, car je m’abstiens aussi des 
œufs d’où le poulet doit éclore Vous avez donc tort de me reprocher des 
fautes que je ne commets pas, pour essayer de justifier celles dont se ren­
de nt coupables les personnes que vous défendez.»

Vraiment, je 11e puis refuser de reconnaître à mon interlocutrice une 
très juste compréhension de sa théorie et des conséquences qu’elle com­
porte. Je dois même la remercier d’avoir fait elle-même toutes les déduc­
tions que j’attra's voulu faire pour justifier vos crimes, à vous, madame, qui 
portez des plumes sur vos chapeaux. Car s’il existe des personnes acceptant 
dans leur intégralité les conséquences logiques de cette doctrine—et il en 
existe; ce sont les végétariens — ces personnes constituent une minorité 
infime, une minuscule exception.

Donc, parmi celfes qui s’habillent et se nourrissent comme tout le monde, 
il n'en est aucune qui 11e puisse vous accuser sans s’accuser elle-même, et 
vous ne pouvez p’us être décriées que par des originaux et des excentri­
ques; c’est un point déjà.

Mais je 11e refuserai pas la discussion aux originaux, sous le prétexte 
que la raison ne peut être de leur côté.

Si vous ne voulez vivre par la mort d’aucun être, leur ferais-je remar­
quer, vous êtes en révolte ouverte avec la nature. Cette hirondelle que 
vous plaignez, n’a-t-elle pas mis à mort d’innocents moucherons ! Cette 
poule ne vient-elle pas de faire subir au ver de tene le sort que nous lui 
réservons à elle-même sur notre table? Ce pauvre brochet, qu’un cruel pê­
cheur tient au bout de sa ligne, s’est laissé prendre à l’appât d'un insecte 
recouvrant l’hameçon. Enfin, vous, végétariens, pensez-vous être innocents

No 10—LA FILLE DE LA MAISON
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A nt omette,—M aman sera agréable­
ment surprise de constater quo j’ai 
arrosé partout et que...

L’amoureux.—Aïe ! aïe ! 
Antoinette.—Oh ! quel malheur ! 

Votre beau panama est...

La mère.—Aïe ! aïe !
Antoinette.—Pauvre lui I j’ai gâ­

té son panama, hi ! hi !
L'amoureux.—Bah ! c’ost un pa­

nama du Canada.
La mère.—Ça n’a fait que du bien 

à ma robe.
Antoinette.—Oui, mais ç’a gâté les 

chocolats que vous m’apportez ! 
Hi ! hi !

M

Us sont superbes 1 les CIGARES “ DIXIE ” et "CAMILLO", faits de tabacs fins, mûrs -- le choix des tabacs.
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de tous crimes, ignorez-vous que les plantes ont aussi une vie que vous 
brisez?

Je sais bien que certaines personnes nie feront une concession : « Nous 
comprenons, diront-elles, le sacrifice des animaux nécessaires à notre sub­
sistance, mais nous pouvons vivre fort bien sans plumes sur nos chapeaux, 
sans fourrure sur nos épaules; nos chaussures, nos gants, peuvent être con­
fectionnés avec du chanvre, de la laine ou du colon.”

—Assurément !
Mais peut-on délimiter exactement la frontière de ljutile et de l’inutile, 

et cette frontière elle-même n’avance-t-elle pas ou ne recule-t-elle pas selon 
les inlividus! Diogène qui n'avait qu’un tonneau pour demeure, qu’un sac 
pour vêtement, que ses doigts pour cuiller, jeta un jour un gobelet, seul 
luxe qui lui restât, après avoir vu un enfant boire dans le creux de sa main.

I.e gobelet de Diogène était inutile.
Ne vaudrait-il pas mieux considérer comme itti'c, non seulement tout ce 

qui assure à l’homme son existence matérielle, mais encore tout ce qui

charme sainement son esprit ou ses sens ! Les beaux parcs, les splendides 
monuments de nos villes, les merveilleux chels-dVeuvre de nos musées, 
doivent-ills être réprouvés comme inutiles! I.'nrt qui charme nos yeux, la 
musique qui enchante nos oreilles, la poésie qui parle à l’âme, la littérature, 
ht philosophie, tout cela n’est-il p;es inutile au strict point de vue de notre 
existence animale?

Portez donc sans remords des plumes sur vos chapeaux. Ce n'est pas 
que je veuille vous conseiller ici ia coquetterie, bien loin de moi cette peut 
séc ; mais il faut approuver sans téserve ce souci de beauté que tous les 
êtres des nations civilisées possèdent à différents degrés, et qui est une de 
leurs plus gracieuses qualités.

LE Fl AN,CE

—Ob! Julia, je suis indigne de vous...
—C’est l'opinion générale.

PATRONS ° “MAY ° MANTON

No 5742.—Ce modèle do ïvrapper répond très bion aux vœux de celles 
qui veulent un article de vraie toilette dans ce genre. Jj’original est on 
jo'ie batiste garnie do va'encionnes et de grains passementes do ruban. 

Matériaux : !) verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions dos patrons : 34, 36, 38, 40 et 42 pouces, mesure do buste.

iVo 5742.—Jlohe de maiton

No 5733.—Cetto robe est d un seul morcoau, avec ou sans chemisette, 
avec manches simples ou doubles Dans l’original il y a une petite chemi­
sette à manches doub'es La robe proprement dite est eu toile bleuo.

Matériaux : I] verges, 22 pouoos do largeur, plus broderie ou mousse 
lino, pour taille moyenne.

Dimensions des patrons ; Pour fillettes de 4, 6 ot 8 ans.

No 5733.—Hotte d< lilletfc

No 5730. Jupe à sept pans

Xo 57 il. — ! House à pinces

IM mjWtW ■mi
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0742 House Gown or Wrapper, 
34 to 42 bust. 0731 1 uiAeJ Bouse, 32 to 42 bust 5733 Girl's One-Piece Dress, 

4 to 8 years. 57'JU seven Cored Walking Skirt. 
22 to 30 waist.

No 5731.—Cette blouse est ample, élégante, du genre appelé “surplis”. 
L’original est en toile à mail os fines garnie de bandes do mêmes toile et 
de boutons de perle plats : chemisette en mousseline brodée

Matériaux ; 34 verges, 27 pouces do largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38, 40 et 42 pouces, mesure de 

buste.

No 5730 —C’est une jupe de sortie à remplis bion llous L’un des 
meilleur modèles pour demi saison. L’original ost on pongée avec appli­
qués de même ti su, le tout piqué à la soie.

Matériaux : 8J verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 22, 24 26, 28 et 30 pouces, mesure do taille.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS « MAY MANTON »

Toutes les personnes désirant avor les patrons ci-dessus n’ont qu'à remplir le coupon qui est à la page 28 et l'adresser au bureau du Samkiu avec 
la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de vouloir bien nous en informer On peut acheter autant de 

patrons qu’on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le numéro des patrons demandés.

Il n’y a pas de spleen qui résiste à un de ces fameux CIGARES “ DIXIE ” ou CAMILLO ”, les délices du fumeur.
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D
ANS UN de scs carnets de l’an dernier, il/istigi'is essayait (te 
montrer que parmi les enfants malheureux et déshérités, le; 
infirmes ou les ma'ades de l’intc'lignce ne sont pas tes moins à 
plaindre. Il y a, comme on pense, des degrés et des varietté; 

dans ees tristes anomalies dont il redevient d'actualité de parler, puisque les 
écoles vont rouvrir, l.cs enfants anormaux de toute catégorie sont mal­
heureusement plus nombreux qu’on ne 'c croit, à la campagne comme à la 
ville. Quelqu’un signale justement le cas navrant d’un enfant arriéré, re­
tardataire, comme on dit élevé sans aucun succès à l’école, où il est resté 
jusqu’à treize ans. A cet âge, le pauvre petit écolier, complètement illettré", 
tout à fait débile, ne peut plus fréquenter l’école, qui lui servait aupara­
vant de refuge pendant une partie de la journée, l e père, resté veuf avec 
un second enfant très jeune, simple journalier, demande à placer son aîné 
dans une école spéciale; il n’a pas de quoi payer la pension demandée et 
le conseil municipal ne veut pas la prendre à sa charge. <(l,e voilà donc, 
m’qcrit-on, resté avec son fils, condamné à le voir traîner dans les rues 
pendant qu’il est à travail'er, à le voir fréquenter lia mauvaise compagnie 
et toujours enclin au tutti plutôt qu’au bien. Ne trouvez-vous pas que c’est 
là vraiment un cafe comme on en signale! et ne trouvez-vous pas aussi 
que cet enfant aurait iTesoitt d’etre soigné?” Certes oui. la. réponse n’est 
pas douteuse. T,es cas de ce genre, qui font le désespoir de nos Institu­
teurs et institutrices, tic sont pas rares. Ott’il s’agisse de simples arriérés, 
plus ou moins éducablos, ou bien de jeunes anormaux pins caractérisés, un 
traitement spécial est de rigueur, si l'on ne veut pas exposer ces êtres fai­
bles ett à peu près inconscients, à tous les. périls de la rue, a toutes les 
promiscuités vicieuses. 1 .es observateurs, médecins ou magistrats, ont par­
faitement remarqué (pic la p'npart des jeunes vauriens ont quelque tare 
physique. Par conséquent, si, au lieu de laisser ees enfants ou ces adoles­
cents sans éducation, .sans soutien, sans surveillance, on s'occupait d’eux 
en temps utile, il y aurait les plus grandes chances, pour ne pas dire la 
certitude, de les sauver et de les préserver moralement. Qttc'le balle oeuvre 
à accomplir, et simple et facile, en somme, que celle de recueillir et d’éle­
ver dans des internats, dans des fermes, dans des ctab'issSmantls spéciaux, 
tous ces êtres chétifs qu’il est posisih'c de fortifier et de redresser! A un 
moment donné, et le plus tôt possible, toute cette éducation et toute cette 
assistance des enfants anormaux, arriérés, doivent être organisées par VEtat, 
les comtés et les paroisses sur toute la surface du territoire. C’est un 
devoir de prévoyance et d'humanité qui s’impose.

XXX

DES CHAMPS de roses, de roses blanches, de roses roses s’étendent à 
perle de vue dans les vallées bulgares et aussi dans la région qttt 

environne la viflo turque d’Andriiioplc. Ces roses, dont la brise mollement 
emporte les parfums pénétrants, ont cependant une utilité pratique. Et’es 
servent à produire cette “essence de roses” si renommée et si utile à la 
fabrication des parfums. Les parfums les plus subti“i.s et 'es plus fugitifs 
ne peuvent être, en effet, fixés qu’à l’aide de l’essence de roses. Cbmme le 
nuise, cotte essence exalte la force des autres parfums, tout en les fixalnt. 
L’essence de roses est donc très demandée, et comme une livre de pétailles 
ne donne que l decigrammes d’essence, elle est très chère, l.cs pdix attei­
gnent de $200 à $000 la livre. Et ccci cxp’ique comment les roses sont une 
source de fortune pour la Bulgarie ci les pays d’Orient. T.e prince Ferdi­
nand cherche à améliorer la culture dos rosiers, et d autres .pays: 1 Alle­
magne, la Russie, l'Angleterre cherchent à l’implanilcr chez e'ies. En 
France, tut amateur de roses, M. Graverattx, a. essaye d acclimater la cul­
ture de cer. fleurs. 11 a créé une variété la “Roseraie de !'i lay ”, qui donne 
de nombreuses roses très parfumées et qui longtemps fleurissent. M. Gra- 
veraux s’est demandé si la cu'Utre des rosiers ne pourrait point remplacer 
la culture de la vigne. T.es terrains qui conviennent aux vignobles nosont 
point mauvais aux, ros;crs. Ainsi il se pourrait (pie l'on remédiât a la crise 
viticole qui sévit dans le Midi, en rcmp'açint le jus frais de la vigne par 
l'essence de roses. Des calculs ont été faits. Espaces dim metre les uns 
des autres, huit mille rosiers peuvent être plantés dans un hectare. Chaque 
rosier, ru bout de la troisième année, peut se couvrir de 200 roses, et;, cha­
que rose pesant en moyenne I grammes, un hectare peut fournir 0,100 kilo­
grammes (12.S00 livres) de pétales. Ce (pii, transforme en essence de roses, 
ne donnera que 5 kilogrammes 120 grammes d'essence pure à raison de s 
decigrammes pour 1.000 grammes tic Heurs. Un hectare rapportera donc 
0,120 francs pi on ne compte le kilogramme d'essence qu'a 1.000 francs. 
Ce prix peut, en effet, être considéré comme un minimum puisque des mai­
sons de parfumerie offrent jusqu'à 0,000 francs dtt kilogramme d'essence 
pure. Il n’est donc point impossib'c que cette belle culture des roses soit 
implantée en France.

v x v

TOMMASINA a trouvé un moyen de prévoir l'arrivés des orages à 
grande distance. Il se sert, pour cela, du récepteur d’un télégraphe

sans fil. Ce sont les décharges orageuses qui influent sur l’appareil à dis­
tance. Elles ne vont pas actionner le récepteur Morse, mais bien un simple 
téléphone. Quand on met le té’éphonc à l’oreil e. on entend de,s bruits ca­
ractéristiques correspondant à chaque décharge de l’orage. lit ces bruits 
prennent d’autant plus d intensité que l orage approche dit lieu dobserva- 
tion. M. Tommasina avait place un radiotéléphone à Tntra (Lac Majeur), 
et il auscultait chaque jour, avec cet appareil, l'atmosphère otageuse. Pen­
dant des journées splendides à filtra, alors (pic Ion naîtrait soupqoit'ic 
aucun trouble atmosphérique, sonappareil lui révélait l'existence d’orages 
lointains. Le 25 septembre, jusqu'à midi, par exemple, le temps avait été 
très beau : mais 1 appareil, depuis le matin, indiquait sans cesse, par des 
bruits très variés et de légers chocs, des décharges se produisant à dies 
distances très éloignées. Vers deux heures, 'la sonnerie dit téléphone se fit 
entendre et 'es bruits devinrent de plus en plus lorts. Il y en avait qui 
ressemblaient à des coups de tonnerre prolonges. A trois lieuies, il fallut 
mettre la sonnerie bots du courant; télé sonnait violemment sans disconti­
nuer. Alors, les éclairs devinrent visibles à l’horizon du Lac Majeur; de 
gros nuages se formèrent. La pluie survint et éclata un orage d’une vio­
lence rare. La télégraphie sans fil annonce donc les orages at même les 
changements de temps. Un simple téléphone avec mise à la terre révélé, 
bien que moins nettement, les grands changements atmosphériques.

XXX

UNE CURIEUSE expérience avait été tentée, l’an dernier en Allema­
gne : on avait essayé de remplacer, pour le port des dépêches, les 

pigeons-voyageurs par des corbeaux. Les premiers essais furent satisfai­
sants. Les corbeaux, amadoués par les ripailles de chair qu’on leur offrait 
au dressoir, y revenaient aves ponctualité, rapportant les massages dont on 
les avait chargés. La chose alla bien durant tout l’été; mais, lorsque les bru­
mes d'automne curent ramené les bandes ordinaires de corbeaux, on s'a­
perçut que les “corbeaux-voyageurs® ne rentraient pas au logis. Une sur­
veillance fut exercée et on constata ce fait étrange: les corbeaux sauvages 
apercevant les corbeaux dressés se précipitaient sur eux et, soit; par la per- 
,suas ou, soit par la violence, les contraignaient à rester au milieu deux. 
Ceux des messagers qui refusaient de retourner à la vie saitvagle étaient 
impitoyablement massacrés.

j v v

ON SAIT quels services l'hirondelie rend à l'agriculture en dévorant les 
infectes qui lui sont nuisibles. Mais on ne sait pas jusqu'à quel point 

’l'hirondelle est insectivore! Un couple d’hirondelles est. chaque jour, pen­
dant seize heures, en mouvement; chaque hirondelle apporte en une heure 
vingt becquetées à ses petits, les deux hirondelles passent donc 000 fois par 
jour au nid. Comme chacune d’elies rapportent chaque fois dix à vingt 
insectes, le couple détruit donc quotidiennement 6,400 mouches pour nourrir 
sa nichée. Pour son propre entretien, le coup'e consomme (100 mouches, de 
sorte qu’une famille d’hirondelles détruit plus de T.000 insectes par jour, 
210,000 en un mois. En supposant que 100 hirondelles s’installent dans une 
'oralité, elles consommeraient dans le courant de l’été û0 millions d’insec­
tes. Et cependant il existe encore des insectes!

LANÇAGE IMAGE

—Quand il y a de la brouille ici, c’est toujours à cause de ma pipe... Si 
jo ne fumais pas il n’y aurait jamais le plus petit nuage entre ma femme et 
moi.

En sortant de table, fume/, un BON Cigare : il n’y en a pas de meilleurs que le "DIXIE” ou le “ CAMILLO”.
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COUPS DE PITON

4- il le ri <Tante PIERRETTE nous parlait, duns un récent 
1 Samedi, do cellos qui so privent do manger à leur 

faim ot do sc logor comme du monde pour so toiletter.
Ello aurait pu u- 

> , joutor quo plu­
sieurs mettent tout 
sur “ lo dessus”. 

. ijj Eo chapeau, la ro-
Y)x Jji,be, le haut d os 
*/ bas, los bottines

sont d’un chic épa­
tant. Oh ! mais, 
si vous voyez los 
dessous ! Quand 

un coup dj vont ou un 
accidont quelconque 
vous les montre, vous 
ôtes écuurés : prosquo 
de la guénillo ! Quollos 
femmes cotte sotte va­
nité prépare aux imbé­
ciles quo los plumes, la 

soio, los talons hauts ot un toint improvisé onsorcel- 
lent t

A quoi qu’tu ponsos, thermomètre ï 
Thermomètre, à.juoi pensos-tu ?
Montant tant d’degrés, j’veux admettre 
Qu’tu dois, comtn’ moi, ôtr’ courbitu.
C’ost un grill-room atmosphérique,
C’est un court bouillon do malheur,
Et, dans ce hammam électrique,
Jo n’puis qu’m’écrier ; “ Ah ! chaleur ! ”

Si tout lo monde avait uno automobile et si chacun 
la conduisait comme d’aucuns, çà réglerait vite les 
problèmes do la vio ot les soucis de l’avenir.

—Comment fonctionne votre incubatour, pôro Mi- 
chol ?

—Vaut pas doux sous... N’a pas encoro pondu lo 
quiors d'un <euf !

Il y a plus do “ brou ” quo do bièro dans certains 
programmes politiquos.

Lo bonheur, dit Karr, c’ost cctto maison si riante, 
au toit do chaume couvert do mousse et d’iris en Hours. 
Il faut rester en face : si vous outrez dedans, vous no 
lo voyez plus.

Los paroissions d’Outromont ont fait don à leur an­
cien curé des 8 volumes du Nourwu Larousse. La 
torre tourne.

Ceux qui s’ennuient à rester honnêtes trouveront 
l’étornité un pou plus Ionguo quo les autres.

J‘te crois !

Echos des VilIcKlnturcs
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Poi.nte-aux-Sneu.es.—Au moment où la malle part, 
voici oii en est rendu lo galant M. Lafrousse, do 
Montréal, dans son oxploil pour cueillir co quo deman­
dait une grass-widoii' en villégiature ici.

—Mais qu’est-co qu’il y a donc do changé dans lo 
paysago d’ici, cetto année ?

—Co sont los ruines d’un fort “ du temps dos Iro­
quois ’’ quo la municipalité a fait construire oet hiver 
à grands frais.

—Votre circulaire annonçait quo votre hotel était 
agrandi ; oepondant jo lo retrouvo comme l’été dor­
mer.

—Vous verrez, quand vous l’aurez parcouru, qu’il a 
pris beaucoup d’extension ot peut recovoir lo double do 
touristes. Nous avons fait des agrandissements consi­
dérables on coupant toutes les chambres on doux.

Tu Ange au tilcl

C’ost là lo portrait 
authentique d’un lira 
ve citoyon qui s’ap­
prête à aller chercher 
sa femme à la campa 
gno, où ollo a passé 
un mois. Il prend un 
coup impérial. Pour­
quoi ? Pour noyor un 
chagrin. Loquol ? Ce­
lui que lui acausé l’ab­
sence do la chère lom- 
ino ou celui que lui 
inlligo son rotour? lais 
opinions sont libres.

Uno loctrico nous demande : “Qu’est-co qui est bon 
pour les moustiques ? ” Mais, ehôro dame, n’importo 
quelle partie du corps humain. Us nu sont pas parti­
culiers, allez !

Uno robo légèro 
D’utio entièro blancheur,
Un chapeau do liergèro, 
Dans sa main uno Hour ; 
Oui, tcllo ost la parure 
Dont mon co ur ost charmé, 
Car toujours la naturo 
Embellit la beauté !

—Quoi effet quo ea-t-il lait la mer, Toto 
—Ça m a lait paraître pas mal chenu.

Co sont souvent los “frais” qui ont lo — 
plus chaud en été. 3#

On cite lo cas d’un commis tollomcnt 
adonné i\ la mélancolie, qu’il s’est attristé 
do l'absence do «son boss, parti on va­
cances.

Bien des maris, dont los femmes revien­
nent bientôt do la campagne, font dos expériences 
avoc l’acide carboliquo pour .so diminuer lo toint.

Papa, quels sont les droits de la femme ? 
Tout co qu’elle veut.

Uno femme babilo laisse toujours croire à son boni 
nio qu’il est le boss.

Bien des gens qui se laissent transporter par l’en 
tbouHiasme sont obligés de revenir à pied.

Demon temps, au Nord Ou ost, on fondait un tuirn 
on installant d’abord uno table «le pool ; dans notre 
province, on certains endroits, le premier colon esi 
souvent un hôtelier et le suivant un maquignon.

Il no manque pas de populations d’où il est impo> 
siblo de tiror douzo jurés impartiaux.

l’nrolcM Nu M i mon

—Tu no devrais pas te montrer on pareil costume. 
Que dirait le public si j’en faisais autant ?

—Ob ! ma tante, jo n’ose y penser.

—ij’ai do la misère à lui montror i\ nager à mon 
petit frère, je vous assure...

—Où est-il votre jiotit frère ?
—Au bout do la cordo.

L'une.—Que d’eau ! que d’eau ! 
L'autre.—Quoi gaspillago !

KODAK.

Fumez-vous le cigare ? Si oui, essayez un “ D I X I E ” ou CA fl I L LO Us n’ont pas leurs égaux pour le prix.
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l’our comblo do miilhcur. (iuéritout étant parvenu à 
mottre son projeta exécution, la magicienne so vit un 
beau matin lo vi age couvert d’un poil épais et dru 
que lui aurait envié un Fapour.

Quand son irascible seigneur et mnîtro la vit ainsi 
il entra duns une fureur folle ; il lui décocha de toiles 
injures qn’ello riposta, ot uno véritable bntaillo s’enga­
gea entre eux au cours do laquelle...

...tirognardibus, voulant lui asséner un coup do bâton 
sur lo dos, ca=sa sa baguette magique ! Immédiate­
ment il perdit tout pouvoir, Mme Lachipie redevint ce 
qu’elle était avant do l’avoir rencontré. Du même coup, 
sans se douter que sa belle-mère en était la cause in­
volontaire, (iuéritout reprenait aussi sa formo primiti­
ve.

mm

fw

Après cotte racléo, ello s’onfuit â toutes jambes 
n’ayant plus qu’un désir, celui de rejoindre au plus vite 
i iuéritout, afin do repartir avoc lui pour retrouver son 
perroquet ot sa fille.

l •

Elle avait l’air si piteux on arrivant chez la fée, que 
cette dernière no put s’empêcher tout en l’accueillant 
â brns ouverts, do lui envoyer quelques moqueries. 
Quant à (iuéritout, il était si heureux qu’il ne lui en 
voulait plus et ne pouvait s’empêcher de rire. “ — Cer­
tainement, faudra encore que je fournisse de ma peau”, 
se disait Lafrousse.

M»

Le moment venu, la fée était bien triste de voir par­
tir son sauveur, mais lo docteur la consola on lui lais­
sant une longio ordonnance et la promosso do revenir 
lavoir avec Suavita.

(A suivre)

MEDECINES COCASSES

lout le monde connaît actuellement I existence de la secte d'illuminés qui 
,s’in,tituf(cnt Christian Scientists, jet dont le dogme consiste à ne ikis laisser 
un médecin approcher du lit des malades, ceux-ci ne devant guérir que par 
la prière et la foi. De temps en temps, lorsque le public cric trop fort, les 
tribunaux condamnent l’un ou l’auilre de ces croyants pour “homicide par 
imprudence » ou pour « tentative de meurtre ” ; mais le fait est rare, la 
secte étant riche et influente à ce qu’il parait.

T.e Harper's Weekly raconte, à cc sujet, une amusante hlsto|irc qui1, se 
serait passée a Mobile, dans l’A’abama, aux Etats-Unis, et qui nous ser­
vira de démonstration.

Un brave homme, qui s’était tout récemment laissé convertir à la Chris­
tian Science, rencontre dans la rue un ami qu’il n’avait plus vu depuis 
longtemps,

—Et comment va votre marraine? fit-il.
—Oh! très mal! Elle souffre d’une pleurésie!
—Erreur, mon ami, déclara solennellement le nouveau converti. Tl n’ex- 

istc pas de maladies! Votre marraine croit avoir une pleurésie. Faites 
venir un de nos anciens, il “fera l’imposition des mains” et la malade gué­
rira !

L’ancien y alla, imposa les mains, et...
Huit jours plus tard, nouvelle rencontre des deux amis.
—Eh bien I Comment va votre marraine! Est-ce qu'el'c s’obstine encore 

à croire qu’elle est atteinte de pleurésie?
—Pas du tout !
—J’en étais sûr!
—Pour le moment, elle croit qu'elle est morte. Nous l’avons enterrée hier !
Comme quoi les pauvres hcres convertis à la doctrine des Christian Scien­

tists risquent fort de voir mourir leurs proches... faute de médecins, dont 
ils ne veulent entendre parler à aucun prix. Le procédé semble commode 
pour se débarrasser sans bourse délier d'une... belle-mère!...

Et ceTa vaut bien, après tout, le régime du bon vieux temps, où ils 
m decins se bornaient volontiers à donner leurs consultations à distance, 
et en courant. Ecoutez cette histoire que raconte un confrère anglais, le 
Morning Leader, à propos de l’épidémie de variole qui sévit en ce moment

à Toulouse et en quelques autres lieux du Midi :
Au milieu du siècle dernier, durant une épidémie de variole, à Mar­

seille, les médecins n’étaient pas assez nombreux pour soigner les malades. 
Un 'des docteurs établis dans le vieux Marseille,, M. Cameillo, avait beau 
se surmener, il lui était impossible de visiter tous les maladie auprès, des­
quels il était appelé. Aussi se bornait-il ’a plupart du itcr.ips à se rendre 
de maison en maison, et, d’en-bas, il criait

—Ç|ommcnt va un tel?
—Il a une grosse fièvre, répondait-on d'en haut.
—Ne le faites pas manger!
Et M. Canello repartait en courant. I,e lendemain, il revenait
—Comment va un tel !
—Il n’a plus de fièvre !
—Faitcs-le manger !
Quelquefois aussi l’on répondait à M. Canc'lo qu’“ un toi ”! étaic mort. 

A’ors le médecin tirait un portefeuille de sa poche, arrachait une page, 
griffonnait qucllques mots, puis criait :

—Le certificat de décès est sur la rampe de l’escalier !
Et il continuait sa tournée.
L’cxcmp'e est à méditer pour nos morticolcs modernes.

GRAND MONDE
I,c serviteur. La maison est en feu, madame, vomi des boules chimiques 

pour l'éteindre.
Madame.—U fahait les apporter sur un plateau.

! ' !

Elle.—N’avons-nous pas été fous de dépenser tant pour notre mariage?
Lui.—Oui... nous serons plus fins une autre fois.

AÏE! AÏE!
—Papa n’a pas été surpris que je me marie pour aliter dans un aussi 

petit cottage?
—Non, il m’a même fait remarquer qu’une personne qui passe son temps 

au dehors n’a pas besoin d’un bien grand logement.

“DIXIE” et “ CAMILLO ” : la meilleure valeur possible dans les cigares à 10 cents
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(Suite de la page 5) AH ! BAH. . .

—Il n’y a qu’une chose qui mo retient do voua frappor... 
—Quoi donc ?

Vous ressemblez à uno do mes anciennes amoureuses...

SANS DOUTE

sous la lumière décroissante du jour, les 
plates-bandes s’estompaient ; seulement, 
comme des points éclatants, 'se voyaient 
encore le rouge des géraniums et l'or des 
calcéoloircs et tous les parfums exacerbés 
montaient de terre vers le ciel, comme 
un grand souffle grisant.

Par la fenêtre du salon, tout entière ou­
verte, s’envolaient les effluves musicaux.

C'était toute l’âme de Chopin qui s’ex­
halait: une valse, un nocturne, ensuite une 
polonaise, encore une valse...

Les phrases se développaient lentes, poé­
tiques, avec une douceur de résignation 
après la tristesse de certaines notes, puis la 
mélodie, soudain, s’élevait au pathétique : 
c’était la passion qui sc déchaînait en des 
éclats troublants, en des cris déchirants de 
désespoir, pour aboutir à une douloureuse 
expression d’infini découragement.

M. Rrières écoutait, abslorbé en sa 
souffrance’

Il lui semblait qu’un courant magné­
tique l’unissait à la musicienne, et qu’il 
lui confiait son secret, ce secret que nul 
ne saurait jamais!

* * *

Cependant, Mlle du Frétoly, termi­
nant sur l'expirante phrase de la Ber­
ceuse, descendit dans le jardin. c

Elle avançait lentement, l’air préoc­
cupé.

On retrouvait en elle, cette expres­
sion de lassitude et de désillusion qui, 
au premier abord, frappait en M.
Brières.

Elle avait trente ans. Jamais on n’a­
vait parlé d’elle comme d’une beauté.

On lui reprochait son air de hauteur 
et trop de sérieux dans la physiono­
mie, mais ceux qui la connaissaient 
dans l’intimité rendaient justice à 
Tégalité de son humeur, à la sûreté 
de son amitié, à la loyauté de tou­
tes ses paroles.

Dans le monde, on disait qu’elle 
ne s'élait pais mari|éc„ par dédain 
des premiers partis qui s’étaient pré­
sentés; qu’elle attachait la plus gran­
de importance à la situation, au nom 
d’un futur époux, et qu’elle exigeait 
une fortune égale à la sienne, pour 
être certaine de n’être pas épousée 
par intérêt.

Cette opinion, très vite répandue, 
avait pris beaucoup de crédit après 
la rupture de son mariage avec le 
comte d’Aubeville, et même, à dater 
de cette époque, (aucune demande 
officielle ne fut faite à Mme du 
Frétoy.

On considéra que Mlle du Frétoy 
ne voulait pas se marier.

Du reste, quand des amis essayaient d’obtenir un encouragement pour —Non, s’écria M.

de M.

a n O'

—Oui, capitaine, j’étais laitier avant d’être marin.
—("est un métier pas battu pour s’accoutumer l’oau.

LÉOÈRE ERREUR

La ncitlc dame.—Vous êtes bien 
m’envoie des baisers.

pilant, mais jo n’aime pas qu’on

désir de discussion :
—C'esf inutile!
File serra cordialement la main 

Brières.
—Heureusement, dit-elle, que nous n’a­

vons pas peur des revenants. Mais com­
ment sc fait-il, qu’en juillet, vous soyez 
encore à Paris? Je croyais que vous de­
viez aller en Bretagne, en quelque site 
sauvage, travailler votre tableau du Salon! 

Il répondit, la voix altérée:
—Je pars en août. Et vous-même, ne 

restez-vous pas à Auteuil tout l'été?
—Peut-être nous absenterons-nous égale­

ment en août.
I.a conversation tomba.
Mme du Frétoy sc leva.
—Causez tous deux de vos arts de pré­

dilection, tandis que je m'en vais faire une 
petite visite à Fabinitza, tua jument préfé­
rée, qui, ce matin, était un peu fiévreuse. 

I.a marquise s’éloigna.
—Je vois que vous appréciez Chopin, 

mademoiselle, dit M. Brières. Cepen­
dant;, une telle musique est déprimante 
moralement, quand on l’exécute avec 
tant d’âme, ne trouvez-vous pas?

Marguerite sc balançait dans un rock­
ing-chair.

—J’aime cette tristesse, dit-elle, elle 
est en conformité avec mes pensées.

—Oh! comment êtes-vous si triste ! 
s’écria M. Brières, n'est-ce pas de l'in­
justice envers le sort?

La jeune tille arrêta le mouvement 
rythmique de son fauteuil.

—El vous-même, monsieur Brières, 
pourquoi êtes vous triste? Avec votre 
talent, vos succès, la gloire, il me sem­
ble que.. .

M. Brières murmura, une 
qu'il n'exprimait pas:

—Tout cela n’est pas la fortune !
Marguerite eut une moue dédai­

gneuse.
• —Est-ce là votre sujet de tris­

tesse !
M. Brières répondit presque avec 

emportement :
—Pourquoi non, si c’est un obsta­

cle a l'accomplissement d’un rêve?
Puis il se calma subitement) et, 

très doucement, honteux de sa vi­
vacité :

— Pardon, mademoiselle, pardon 
de ma brusquerie! Je vous en prie, 
ne parlons plus de moi... I„i vie 
ne m’a pas donné tout ce que j’en 
espérais et, parfois, j’en éprouve de 
l’amertume; c’est injuste! Je dési­
rais l’impossible !

Mlle du Frétoy le regarda triste­
ment.

—N’ai-jc pu. moi aussi, souhaiter 
l’impossible?

pour vous l'impossible n’existe pas... Tl ne

pen see

quoique projet, elle lépondait invariablement et d’un ton qui enlevait tout se peut pas que vous ayez aimé sans qu’on vous aimât!

ROMAN NON ROMANESQUE

Rwfy I»—fa» --I

Htf »Va*) iV
I V ' i '

CD

Lui.—Adieu ! adieu ! tout est fini Lui.—Sapristi ! j’ai oublié mon
entre nous... parapluie ! Lui.— Pauvre enfant ! jo l’ontonds 

sangloter !
Elle.—Jo parie quo c’est pour vo­

tre parapluio... Il ost près do la por-“ 
to...

Vous n’avez jamais fumé un Cigare à 10 cents *upérieur aux CIGARES “ DIXIE ” ou •• CAH1LLO ” ; il ne s’en fait pas I
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ENI'IN ! ENFIN ! ENFIN !

—Enfin, mon cher, j’ui fait uno capture ! Co sera pour la vio, n’est-co ptus, chéri ?

f tSÉÏ

f: •

—Je ne sais, murmura Mlle du Frétoy, 
très émue, si je pourrai jamais vous par­
donner d’avoir ainsi douté de moi... 
Quand on aime... il me semble que...

11 l'interrompit.
—Je vous adore, vous le savez !
Une ombre passa près d’eux; et, comme 

les fiancés se levaient, ia marquise les 
embrassa dans une même étreinte.

UN K PERLE

Nous relevons celte perle dans l’Or- 
phetm du I:.’ mai dernier :

l.’icm'.uvii d’amouk 

Vaudeville d'amour

Scène I

Dans le lointain, on entend des claque­
ments de fouet et les sons d’un cor de 
poste. Saucisse arrive, jouant du cor et 
faisant claquer le fouet, conduisant I(éatt- 
dre dans une brouette (sic).

Vous voyez, d'ici le personnage. Sau­
cisse jouant du cor, faisant claquer son 
fouet et traînant en même temps son ami 
Léandre dans une brouette !

C’est absolument renversant!
Il se tut, interdit des mots qui venaient de lui échapper; ses yeux sup­

pliants et contrits cherchèrent ceux de Mlle du Erétoy.
Elle était très pâle, renversée au dossier du fauteuil, les yeux baissés.
Il attendait', tremblant, n’osant plus rien dire. Comment avait-il été si 

peu maître de lui-même pour parler ainsi à cette jeune fdle !
Il souffrait infiniment, et des sanglots lui montaient à la gorge.
La nuit était tombée, enveloppante et confidentielle; au travers d’un 

rideau d’arbres, la blanche lueur de la lune filtrait; quelques grillons criaient 
dans l'herbe de la pelouse, et une chauve-souris tournoyait son vol lourd.

—Vous croyez, certainement, comme tout le monde, commença Mille du 
Frétoy, sans bouger, que j’ai rêvé un grand nom, une fortune immense. 
Cilla n’est pas. De dix-huit à vingt ans, j’ai plusieurs fois été demandée en 
mariage. Pourquoi n’en ai-je accepté aucun, parmi ces hommes jeunes, 
riches, que je rencontrais constamment le malin au boôs, le soir dans le 
monde? Je voulais un mari ayant une occupation sérieuse qui l'intéressât', 
et ces messieurs ou étaient des oisifs, ou avaient une occupation peu ab­
sorbante, une sorte de contenance dans la vie, qu’ils avaient prise comme 
on prend une canne pour ne pas s’en aller les bras ballants... T,c comte 
d’Aubevillc se présenta: il travaillait très sérieusement pour l’Ecole de 
guerre, était très estimé de ses chefs, enfin, un officier d’avenir. Il sol­
licita ma main; je la lui accordai et nous fumes fiances. Vous êtes ,a 
première personne a qui je parle, sans réticence aucune, de cet événement. 
Un après-midi, il y avait cinq semaines de nos fiançailles, j’étais vendeuse 
à une vente de charité, au ministère des Affaires 
étrangères, un peu lasse, je m’étais assise eu arrière 
du comptoir, séparée de la foule par une tenture 
qui projetait une ombre sur moi. J entendis pro­
noncer mon nom de l’autre côté du rideau. “Mlle ,
du Frétoy? Je connais, oui; pas jolie, grosse for­
tune.—C’est ça, fit une autre voix, d’Aubevillc nia 
dit • 8 Elle a le sac. pour le moment, c’est le plus 
“pressé.” Mon parti, vous le comprenez, fut atts- 
sitôt pris. Je déclarai ne pouvoir me résigner à la 
vie nomade, un peu errante, qu’est la vie de gar­
nison. Le motif était futile, un peu ridicule même.
Personne ne fut dupe, et comme le comte il’Au- 
bcville n’avait pas île fortune, le bruit se répandit 
aussitôt que je redoutais surtout d avoir un train 
de maison moindre que celui auquel j etais habi­
tuée chez ma mère. Et j’étais résolue à ne faire 
jamais aucune allusion à ce passé, à moins de 
rencontrer quelqu’un dont je tinsse à avoir l’es­
time et l’affection; quelqu’un qui, effrayé de la lé­
gende accréditée, craindrait de n’avoir ni assez de 
fortune, ni assez de talent pour m’offrir sou nom.
Et voilà, tout simplement pourquoi, ce soir, M.
Prières, je vous ai conté le secret de ma vie. A 
vous, maintenant, de me confier le vô,ire...

—Oli! Marguerite! Mademoiselle!... balbutia- 
t-il.

ANECDOTE SUR PASTEUR

Pasteur était distrait, se rapprochant en cela de tant dfautlres gkands 
hommes.

On sait de plus combien il tenait à ses opinions et quelle véhémence il 
mettait à les défendre.

Après la guerre, il était allé se reposer quelques jours dans la famille 
de son discip’e préféré, à Clermont. Le premier soir, au dîner, la discus­
sion s’engage sur la question religieuse. Pasteur avait la foi. Son élève 
était plus sceptique.

La controverse est tout de suite très vive, si bien qu’au potage le grand 
savant lest déjà hors de lui. Et, bientôt il a tout à fait oublié chez qui il 
se trouve. Et, comme s’il était encore dans sa chaire, il crie tout à coup à 
son jeune contradicteur, sur un argument un peu vif que celui-ci s’est 
permis :

—Monsieur, vous êtes un impertinent... Sortez.
Et il lui montre la porte.
Le jeune homme savait respecter les distractions du Maître. Et il s’en 

alla de chez lui, dînera l’hôtel voisin... oit, quelques instants après, Pasteur 
venait le chercher, souriant et s’excusant.

N’est-ce pas un tirait charmant qui montre les qualités exquises de ce 
grand cœur et de cet illustre esprit!

CONTENTE DU PRÉSENT

 ̂V>rx C. G\\W^\

Et il glissa sur le gravier, à deux genoux devant 
la jeune fille... ,

—Dis donc, mon vieux, ça me paraît un excellent endroit pour la truite ? 
—Trop, trop, elle n’en veut pas sortir.

Un fameux Cigare : le “ D I X I E ou le 61 C A M I L LO Goûtez-y : Ils font les délices des amateurs.
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RAGSO POWDER
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The Commercial Exchange Co’y 
93, St-Françole-Xavier, 

Téléphone Main 433, Montréal

Seuls contrôleurs et distributeurs pour 
la Puissance du Canada.

nos
CAFÉS

ST-MARC, JAVA, 
MOKA it LA CREOLE
AUGUSTIN COMTE & CIE, 442 RUE ST-PAUL 

Importateors de Thés, Cafés, Epices et Cacao.

Vin de 
Banyuls

NATUREL

Lo seul vin tonique 
naturel employé dans 
les hôpitaux do Pa­
ris et par l’Assis­
tance publique.

Recommandé par lo doc­
teur Bouch&rdat. prési­
dent do la Faculté de Mé- 
decino do Paris, et par les 
principales sommités mé­
dicales du monde entier.

Prix $1 la bouteille. En «ente partout,
 51-11

♦ Petite 1
<e> Encyclopédie

POUR EMBELLIR LA 
PEAU, ECLAIRCIR 
LE TEINT ET DEVE­
LOPPER LE BUSTE

Aucun remède au monde 
n'est aussi énergique et edi 
cace que le LAIT DK8 DA­
MES ROM AINE8, surnom­
mé" Nourriture de la peau 
Il fait Infailliblement dispa­

raître les rides, taches de rousseur, masque, boutons à 
tôte noire, éruptions, rougeurs, etc. Pour développer, 
raffermir et donner au Busto, un contour agréable, son 
action est telle qu’il réussit quand toutes les autres pré­
parations ont échoué. Pour la toilette Journalière, il 
remplaoe aveo avantage les meilleurs poudres et eaux de 
toilette. Partout 50o la bouteille. Tous les marchands 
" up to date ” en ont. 81 le vôtre n'en avait pas, écrivez : 
Cooper A Go., Dépt. 5.199 Commissaires, coin 8t-Sulpice, 
ou M. Brunet A Ole, Québec, ou Geo. Mortimer, 247 At­
lantic Ave. Boston, Mass.

£n mentionnant “ JLJK HAM KOI ”, 
quand vous magasines d'après ses 
annonces, vous êtes surs d'obtenir 
une attention pins prompte et nn ser­
vice pins rapide. 1/expérlenee l'a 
prouvé.

poésie japonaise ne comporte pas 
oe rimes.

* * *
La moyenne des théâtres incendiés 

au cours de la dernière moitié du der­
nier siècle a été de 1S par année.

* * *

La tête de la statue du dieu de la 
guerre, érigée à Tokio, Japon, petit 
contenir 20 personnes. Bile est en bois.

* v *
Un grand transatlantique, lorsque son 

courrier est ait complet, porte environ 
200,0000 lettres et 000 sacs de journaux.

* * *

Dans le cours de l’an dernier, il y a 
eu aux Etats-Unis lit) lynclts contre 
120 exécutions légales.

* * *

Parmi ies Basutos, de même que dans 
les Nouvelles-llébrides, le baiser est un 
signe d'applaudissement.

v * *

Durant la sécheresse du dernier été,les 
paroisses boisées ont beaucoup monts 
souffert. Il y eu a même où l'arrosgc 
à la main n’a pas été nécessaire.

» * *

La culture des fruits semble dimi­
nuer dans la province de Québec; dans 
Ontario, au contraire, elle est soignée 
et poussée à l’extrême.

* * *
Le type orig.nal de * Brother Jona­

than 11 lut Jonathan Trumbull, gouver­
neur du Connecticut, lors de la guerre 
de l’Indépendance.

+ * *
11 existe au Musée Victor-Hugo, à 

Pans, dans la salle d'honneur, un bi­
belot chuintant, une sorte de for.crosse 
minuscule dont .es quatre pans de bois 
supportent chacun un encrier et une 
plume. Comme matière, ces objets sont 
quelconques, mais quels noms ils rap­
pellent! ceux de leurs proprié.aires : 
Victor Hugo, Lamartine, George Sand, 
Alexandre Dumas.

* *
Les premiers collecteurs d impôt, à 

l'époque de la diminution romaine des 
Gaules, étaient les membres dit sénat ou 
curie qtu siégea:! au che(-!icu. Après 
lin certain nombre d’années d'exercice, 
ils étaient nommés comtes; cette d s- 
tinction n'était qu'une maigre compen­
sation des charge, qui leur incombaient:, 
S’ils ne réussissaient pas à faire ren­
trer 1 impôt tout eut er, ils devaient 
comber le déliât de leurs propres de 
niers. 1

eje :ji :Js

Paris compte 115,DS5 chevaux, ânes 
et mulets. Personne ne s’en étonnera 
Mais ce qui paraîtra plus surprenant, 
c’est qu’on y nourrit aussi 19,037 tatt- 
îeau.x, bœufs et vaches laitières, et 
1,510 brebis, chèvres et moulons. Tout 
cela paie sur les glacis des fortifica­
tions et dans les pares des faubourgs 
qu’elles entourent. Les veaux sont aus­
si très nombreux à Paris, et les recen­
seurs agricoles y ont consatté la pré­
sence de 1,032 porcs. Quant aux poules, 
pintades, oies et dindons, on en comp­
te dans l'enceinte plus de deux cent 
mille !

-p -b -L*-I- -I- *1*-j- *!* *1*1 %-.’. -I- -J* *1-——J———J——J.—J———I——T*—I——I——I—-I* -I- -I-*!* *!* -I* -I* -P -I--I

APERAT1VB et APPETISSANTE
la délicieuse, l'originale, l'inimitable

Sauce Worcestershire de
44 Lea & Perrins

Llle relève admirablement les

99

Viande, Gibier, Poisson
Admiseè la Table du Roi!

J. H. DOUGLAS & CIE, Agents Canadiens

Maison fondée en 1857 Montréal, Canada ,
*1- 4*
-I-

*1* *1* *1* *1* *1* *1* *1* *1* *1 • ♦ "T ►]« +1+ *1* *1* -I*
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Essences

Trlp/o concentrées
pour aromatiser LIMONADES, CRE­
MES A LA GLACE. SORBETS, LEGU­
MES, ENTREMETS et pour tous Ica 
besoins de la cuisine.

Leur qualité supérieure les désigne 
à votre choix.
Cie CHIMIQUE KINOT, Ltée 

MONTREAL

Cheveux 
et Barbe 

superflus

“«SURDITECctto pé ___________________________
infirmité qui dé- 
scspôro tant do malheureux est enfin vaincue 
malgré l'impuissance de la Médecine ^rûce li
r “ -Phoncx Lucq.
nouvel appareil Breveté est pour l'oreille coque 
la lunette est pour l’œil affaibli. 11 développe 
l’ouïe, dès qu’il est placé dans le conduit ou il 
est invisible en mémo temps qu’il fuit disparut 
tre les Bruits et Bourdonnements « lout age et 
sans remede. Brochure explicative envoyée gra­
tuitement. Ecriro sans retard it M Lucq, 130, rue 
Amelot, Paris, France.

Plus de Chevaux Blanca 
ni de Tetes Chauve»

AVEC LA PKODIOIKUHE

Chevlurlne de Paris
SURNOMMÉS

" Nourriture des Ctiereux ’’
* Redonne aux cheveux blancs

ou gris leur belle couleur do 
jeunesse sans les teindre, soit blond, chfttain, brun 
ou noir, détruit les pellicules, arrête la chute (les 
cheveux et les fait pouaser luxuriants. Satisfaction 
garantie ou argent remis. Partout, 50c la bouteille 
ou adressez : Coopor A Co., Dépt. 5,199, Commissai­
res, coin 8t-8ulpice, Montréal, ou W. Brunet A Cie, 
Québec.

Poils Follets
du visago, du cou ou du oorps détruits radicale- I 
mont, en trois minutes, sans douleurs ni Inflamma- [ 
tlon.aveolaRazorlne du Dr Simon. Prix $1.00 
le flacon. Echantillon gratuit sur réception de|0c 
pour fralB de poste. Adressez: Couper ACo.,

| Dépt. 5,199Commissairesüo. Ht-Hulploe, Montréal.

Scotch 
WhisKies
Sont les meilleurs sur le 

marché ; la preuve est 
dans la bouteille.

Les essayer c’est les adopter.
Demandez-les ils sont en 

vente partout.

BERNARD & LAPORTE 
AGENTS MONTREAL.

Farine Préparée de Brodie
DauH le mois de Septembre 1907 SEU­

LEMENT, nous donnerons A quioonque 
nous rapporter» pas moins d’une Douzaine 
de SaoB de 6 livres un cadeau EXTUA con­
sistant en une GItAVUKE ENCADKEE, 
aveo notre prime régulière.

BRODIE & HARVIE,
10, rue Bleury, - Montréal.

i
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Chronique Théâtrale ☆
THEATRE FRANÇAIS

Une dos plus émouvantes scènes de A Race Across the Continent se passe dans un
antre do voleurs à New-York, vrai souter­
rain qui aboutit à la rivière do l’Est. On 
y voit se dérouler les terribles péripéties 
d’un duel à mort ontre deux femmes. Les 
sensations do ce genre abondent et l’au- 
ditoiro passent par les phases do la plus 
intonso anxiété, relevée, ci et là, par do 
Phumour do première qualité. La troupe, 
nombreuse ot excellente, est sous l’hubile 
direction de A. H. Woods qui promet 
beaucoup et donne toujours plus qu’il ne 
promet. La pièce est on quatre actos et 
trei/.o tableaux.

THEATRE ROYAL

Uno semaine avec les “Parisian Belles” 
do Taylor sur la scèno du Royal, c’est 
une semaine de franche gaité. Cette trou­
pe est une des plus fortes ot il faut la 
voir dans A Pair of Plions et Wliirlie 
Cirlie pour avoir une idée do son brio et 
do son savoir-faire. Comme spécialités, 

il y a des numéros épatants: les burlesques 
Morgan et Wost ; los chnnteurs-dialoguistos Soyons ; la petito danseuse Duseth, etc. 
Le cluuur comprend un grand nombre do jolies femmes, qui, à leur science musicale, 
ajoutont Part dos évolutions charmantes. Lours costumos viennent de Paris. N’ou- 
blioz pas non plus les trois fameux Armstrong, comédiens cyclettistos et acrobatiquos.

THEATRE BENNETT
Qui dit Bennett, on fait do théâtre, dit co qu’il y a do plus élevé, de plus chic, de 

plus original ot do plus attrayant dans le genre vaudeville. Or nous avons maintenant 
notre théâtre Bennett. C'est rue Ste-Cntherine Ouest, coin rue des Conseillers, qu’il 
est situé, vusto, très beau, lo dernier mot pour le confort, la sécurité ot l’accoustique. 
Il est d’accès très facilo par plusieurs lignos de tramway. Dès l’entrée, on pressent 
que tout y ost riclio, gai, élégant. Le vestibule ost somptueux, la salle fort bien 
ngoncée ot décoréé, ot, tout à la main, uno foule d’utilités très appréciables. Les esca- 
liors sont largos ot bion éclairés ; on entond ot voit bien de partout ; la ventilation 
ost partaito et lo sorvico do sortio en cas do malheur est excollont. Maintenant, nous 
ajouterons que ce théut ro sera desservi sur la scèno par les troupes régulières du 
cyclo Keith, ot co sera sullisant pour y attirer tous nos lecteurs.

PARC SOHMER
Lo programme de cotto semaine est encore un progrès marqué. C’est à se de­

mander si l’administration n’a pas à su disposition quelque baguette magique qui 
l’aide à fairo surgir continuellement los meilleurs artistes, les plus agréables attrac­
tions. Dans tous los genros : comiquo ou sensationel, tours de force ou d’habileté, 
exploits aérions ou sur la scène, lo Parc Sohmer nous offre toujours ce qu’il y a 
de mieux, do plus neuf, de mieux exécuté. Quant à la partie musicale, elle est plus 
que jamais un régal pour tous.

A Race Across the Continent 
au Français.

IN I ML HIOMlVKt
■y YOunr cmi wn <HS will NtVtW BOIHIW Wt'MAIN

THEAIRE BENNETT
Angle des rues Sainte-Catherine et des Conseillers de Ville V

| Tel. Uptown 1635 j

OUVERT LUNDI, LE 19 AOUT
Avec un Vaudeville Moderne Supérieur de Keith
Doux représentations par Jour, à 2.30 ot 8 p. m.
Prix Soirées i 15c, 25o, 50c ot 75c.

Après-midi s 15c, 25c.
Lo théàtro lo plus sûr ot lo plus luxueux du Canada.

| TOUJOURS UNE BONNE REPRESENTATION j

I I

i^BEAUTÊ
TALISMAN

OUIMETOSCOPE

Lo succès phénoménal de la dernière saison a engagé l’administration du Ouimet- 
oscopo & embellir, à agrandir et à perfectionner leur établissement. Les travaux sont 
commencés et, à la réouverture, le public aura là co qu’il y a de mieux sous tous les 
rapports.

LE VITOSCOPE

M»ÜHP

■r!ièT3

«aras

Harmant dans son repertoire comiquo.

A son tour, lo haut do la ville possèdo un 
théâtre de vues animées, et ce qui a son 
importance aussi, c’est que co théâtre est 
remarquablement attrayant sous tous los 
rapports. Placé dans un ondroit d’accès 
facile et de voisinage charmant, 359, ave­
nue Mont Royal (entre St-André et Mon­
tana), il donne, chaque jour, deux séances 
où l’on jouit dos vues choisies avec le plus 
grand soin, d’uno nouveauté toujours re­
nouvelée. Lo programme comporte aussi

Marne Pipelet, (aigre).— Savez-vous, 
mairie Picsart, que votre affreux ro­
quet vient de mordre mon fils Jean- 
not ?

Maine Picsart. (au comble de fin- 
quiétude).— Comment! Vot’fils Jeannot, 
celui qui relève de la scarlatine?... 
]'<!> ! bien. Manie Pipelet, si Azor prend 
la contagion je ne vous le pardonnerai 
jamais !

L'argent a tué plus dames que le fer 
n'a tué de corps.—Walter Scott.

♦ ♦ ♦
—Certains féministes veulent empê­

cher qu'eu sc mariant la femme prenne 
le nom du mari.. .

—;C’est gai !... Dans les plus beaux 
mariages c'est souvent la seule chose 
qu’il apporte !

500,000 PIEDS
T De Vues Animées 
les plus Nouvelles

OUIMETOSCOPE, 604 Ste-Catherlni Est 
MONTREAL

SUCC. { TORONTO, 70 King St. East. 
ST. JOHN, N. B., 19 Charlotte.

MAISON
RESPONSABLE

Nous vendons 'et louons 
TOUT ce qui est nécessaire I 
pour représentations do
VUES ANIMEES.
Ecrivez, téléphonez, tilepra- 
phlez $1 vous ne pouvez pas l 
■oss reidre visite directement

NE VOUS 
GENEZ PAS

LB PLUS GRAHD THEATRE DE 
VUES DU HAUT DE LA VILLE

REPRESENTATION DEUX FOIS par JOUR 
Dimanche compris

359, Ave Mont-Royal
Entre St-André et Mentana

Grande Réouverture, 81 août
Avec un choix magnifique do

Vuees Animées
que nous recevons directement de New York 

Kûf HARMANT, dang eon repertoire, igl 
Quand voua aurez, vu le réjiortoirede chant, musique et 

do vues du Vitoacope, voua voua rendrez compte que noua 
acula noua donnona quelque chose qui approche de la 
perfection.

f ENFANTS ADULTES
Prix Populaires : Matinee, 5c, - lOo et 15c 

l Soiree, 10c, - 15c et 25c
Dimaneho prix de soirée
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Casse-Tête Chinois dn SAMEDI No 557
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Découpez les carrés cl-dossus et rassomblez-los do manière à reconstituer 
une gravure Intitulée : Un Manquer

Las repenses seront reçues jusqu’au 4 septembre. Il ne sera tenu aucun 
compte des réponses qui nous parviendront deux jours après cette date. 
Ceux qui auront trouvé la solution participeront à un tirage dont lies cinq 
premiers noms sortants auront droit à 50c. Adressez les réponses à SPHINX, 
l,h SAMEDI, 198 Boulevard St-Laurent, Montréal. Lorsqu'un concurrent 
a constaté, qu’il a gagné une prime, il doit nous écrire pour nous la récla­
mer mais,pas avant. Les solutions ainsi que les listes des concurrents et 
des gagnants paraissent un mois après la publication des concours. Dans 
aucun cas les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâchage 
ou mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes; ils ne peu­
vent pas non plus engager de correspondance à ce sujet ou accepter les 
lettres non affranchies. On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous 
une meme enveloppe.

COUPON DU CASgE-TRTE No 557

Nom.

Ruo.............

Localité.
K'-oubltez pa« do toujours mettre le nom de la Trille, vlllaue ou narolrae où i 

demeurez,, Qetz.eflt eeaentlel.

—Etes-vous' préparé à la mort! ( Entre amies:
—Etesiçmfs u'u missionnaire habillé —Mon mari est impossible, ma chè

en la k
—Non, je suis agent d'assurance sur 

la vie.
il ne sait rien de rien.

—Et le mien est insuportable, il con­
naît tout.

BLUETTE MEDICALE

On ne saurait trop prendre de moyens 
de chasser les mouches de nos maisons, 
ou de les exterminer quand cilles per­
sistent à y rester. Elles apportent les 
germes de bien des maladies. Voici un 
autre moyen pour tuer les mouches 
dans une chambre: faire un bouquet 
de pois de senteur et bien l.umecttr les 
fleurs de lait frais, au moyen d'un va­
porisateur. Toutes les mouches qui s’v 
poseront seront empoisonnées et il est 
facile de les enlever, puis de brûler 
leurs cadavres.

------- : o :--------
RECETTES ET RENSEIGNE­

MENTS

Pour enlever les taches de fruits aux 
mains, on n’a qu'à les frotter avec la 
partie intérieure de la pelure dont on 
\ient de dépouiller les fruits, et il n’en 
restera aucune trace.

Confitures aux groseilles et aux pru­
nes rouges.—Livre pour livre ; mettez de 
l’eau pour faire fondre le sucre, et je­
tez les groseilles dans le sirop; faites 
cuire en remuant la casserole pendant 
plus d’une heure.

-----------o------------

Il y a sur lo marché tant do médecines 
pour la toux qu’il est quelquefois difficile de 
dire laquelle acheter ; mais si nous avons 
uno toux, un rhume ou quelque affection 
do la gorge ou des poumons, nous essaierons 
lo Sirop Anti-Consomptif de Bickle. Ceux 
qui en ont fait usage pensent qu’il est fort 
supérieur à toutes autres préparations re­
commandées pourcosall'ections. Les enfants 
l’aiment parce qu’il est aussi agréable quo 
le Sirop.

♦ ♦ ♦
—Me direz-vous pourquoi cette grève 

de la boulangerie?
—Quand on est dans le pétrin, on 

aime à en sortir.
♦ ♦ «

^ C'est aujourd'iui jeûne, dit le chat à 
l’aspect d'un foie qu’il ne peut attein­
dre.

♦ ♦ ♦
Est-il nécessaire de se tromper quel­

quefois pour apprendre à mieux voir? 
Bas plus que de faire beaucoup de faux 
pas pour apprendre à marcher. Rare­
ment nous nous trouvons dans les mê­
mes circonstances, et le passé est tou­
jours perdu pour 'l’avenir. Le temps 
change nos idées, nos goûts, nos senti­
ments, et chaque âge, cimme chaque 
s.ièc’e, a ses erreurs qui lui sont pro­
pres.

♦ ♦ ♦
Pir.UEE l’ETITK MAIS l’UISSANTK—Ceux là 

qui jugent de la voi tu d’uno pilule par sa 
grosseur trouveraient défectueuses les Pilu 
les Végétales doParmoloe. Elios cons’i tuent 
uno petito merveille parmi les antres pilu- 
los. Ce qui leur manque en dimension, 
elles le regagnent en puis ance. Les médi­
caments qu’elles contiennent sont tellement 
énergique que do simples petites doses 
suffisent. La vertu entière des extraits est 
assurée dans cette forme et opère complète­
ment.

♦ ♦ ♦
Le secret du bonheur tient en un 

mot : regarder de plus malheureux que 
soi.

♦ ♦ ♦
Le vent, favorable ou contraire, ne 

peut toujours durer.
♦ ♦ ♦

Chez le marchand de couleurs, qui 
expose quelques ehromalithographies en 
cadrées: .

—Combien ce tableau, demande une 
acheteuse.

—C'est un chromo, madame, ça ne 
vaut pas cher.

—Je m’en doutais. Chromo! Je ne 
onnais pas ce peintre-là.

Les douleurs dans la tête—ainsi que les dou" 
leurs ailleurs ont leur cause. La douleur n’est 
autre chose d’ordinaire que la congestion, la 
pression du sang.

C’est au moins ce que dit le Dr. Shoop et pour 
le prouver il a créé una petite tablette rose. Cette 
tablette qu’il a appelée “Tablette du Dr. Shoop 
contre le mal de tête” — (Dr. Shoop’s Headache 
Tablet) soutire doucement la pression du sang 
des centres de la douleur.

L’effet en est charmant et efficace. Lentement 
mais avec sûreté, elle rend uniforme la circula­
tion du sang.

Avez-vous mal à la tête? Cest la congestion du 
Banff.

S’agit-il de périodes douloureuses chez la fem­
me? C’est la même cause.

Si vous souffrez d’insomnie, d’agitation, dea 
nerfs, c’est une congestion — une pression du 
sang.

C’est là une certitude réelle, car les tablettes 
du Dr. Shoop contre le mal de tête arrêtent la 
douleur dans 20 minutes et distribuent simple­
ment la pression non naturelle du sang.

Quand vous vous écrasez un doit, ne devient — 
il pas rouge? n’enfle-t’-il pas?ue vous fait — il pas 
souffrir? — Sans doute,—or c’est là une conge­
stion, la pression du sang.

Vous la trouverez toujours là où se trouve la 
douleur. C’est tout simplement le sens commun.

Nous vendons à 25 cts. et nous recommandons
Les Tablettes du Dr. Shoop

Contre le Mal de Tête.

BIBLIOGRAPHIE

Nouvelle* élude* de littérature canadienne 
française, par Charles ah der Halden, 
J‘ari8, 10U7,

Le sympathique ot consciencieux écrivain 
français M. ab der Halden, qui a entre 
pris—avec quoi labeur oonstant 1 — de fai­
re connaître notre littérature en France et 
do la faire mémo mieux apprécier au Cana­
da, vient de publier un volume charmant 
par lo fond et par la forme.

Dans ces Nouvelles Etudes on trouve des 
appréciations fort justes sur l’œuvre do 
Buies, Laure Conan, Henri d’Arles, Chap­
man, Lemay, Lozeau et Nelligan ; des 
“pages neuves et vivantes” sur l’Ecole 
Littéraire do Montréal ; enfin “un chapi­
tre ému sur les vieilles chansons populai­
res” du Canada français.

Cet ouvrage, d’un intérêt si grand pour 
nous, devrait se trouver outre les mains do 
tous ceux que les Lettres Canadiennes in­
téressent et nous le recommandons chaleu­
reusement à nos lecteurs.

--------:o :--------
La plus grande partie des malaises et des 

maladios chez les enfants est causés par les 
vers. Le Mother Grave’s Worm Extermina­
tor donne du soulagement en supprimant 
la cause. Essayo/.-lo et soyez convaincu.

♦ ♦ ♦
—Papa, quelle heure est-il?
—Ben, mon fieu, regarde à l’horloge.
—Ben oui, tuais c’cst-i midi ou mi­

nuit. ?
♦ ♦ ♦

Par une motte de terre, juge le 
champ; par une page, juge le livre; 
par un homme, juge les autres.

♦ ♦ ♦
Il en est des grands hommes comme- 

dit soleil, dont on se plaint en été et 
qu on loue en hiver; on les hait durant 
leur vie, et ou en reconnaît le prix 
après leur mort.
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Concours Spécial du “ Samedi ”
LA MEUTE

Nous avons dit que trois chasseurs sont partis pour faire l’ouverturo de la
chusse ; naturellement ils ont emmené chacun un chien. Lo dessin ci-dessous 
los représente, mais nous prévenons nos fidèles lecteurs que co dessin a été 
coupé en carrés et en triangles dont ils retrouveront les lignes, et qu’il s’agit 
pour eux de remettre le tout dans l’ordre normal.

COUPON DU CONCOURS SPECIAL : La meute

NOM...............................................................................................................................................................................

RUt\ ..........................................................................................................................*.......................

LOCALITÉ..................................................................................................................

N’oubliez pas de toujours mettre le nom de la Tille, village ou paroisse où vous de­
meurez. Gela est essentiel.

I.cs réponses seront reçues jusqu’au 4 septembre. U ne sera tenu aucun 
compte des réponses qui nous parviendront deux jours après cette date. 
Ceux qui auront trouvé la solution participeront à un tirage dont les cinq 
premiers noms sortants auront droit à 50c. Adressez les réponses à SPHINX,

La Calvitie Vaincue
Plus de tetes chauves al de cheveux blancs

Grâce à un procédé simplo et agréable on neut 
maintenant empêcher de tomber, de blanchir, faire 
repousser et redonner aux cheveux leur couleur pri­
mitive sans les teindre, soit blond, châtain, brun ou 
noir, à tout âge, éatiB tous les cas.

dette précieuse découverte a été consacrée nar 
deux mémoires acceptés à l'Académie de médecine 
de Paris et on lui a donné le nom de

Luxurine du Dr Prosse
Tout le monde peut en faire l'essài gratultememt, 

vous n'avez qu’à envoyer 10c pour empaquetage et 
frais de poste et vous en recevrez un échantillon 
suffisant pour prouver Bon efficacité vraiment pro­
digieuse. Adressez : Agence Dr Prosse, Dépt. 5, No 
195 Commissaires, Montréal.

■W-OS DENTS sont 
très belles, natu­

relles, garanties. —
INSTITUT DENTAIRE 
Franco-Américain (in­
corporé), 162 Ht-Denis, 
Montréal. n

N’HÉSITE 1*AS

—La cuisinière to trouve dillicilc et par­
le do nous (juitter.

—Si tu peux en trouver une autre laisse- 
la partir.

—Je ne sais pas trop que f lire...
—Si tu peux en trouver une qui saclio 

préparer les mets avec seulement le tiers 
du savoir-faire du Café La Patrie, I 10 11-, 
Ste-Catlierine Est, où jo prends mon lunch, 
n’hésite pas à lui donner les gages qu’elle 
demandera.

La douleur comme punition. La
doulour est une protestation do la induré 
contre la nég igenco de la snnté physique, 
contre le peu de soin accordé à l’état cor­
porel. Elle se fait sentir Y la première oc­
casion, so logo dans un homme et il est. 
quelquefois dillicilc de l’évincer. L’Huile 
Electrique du Dr Thomas la chasse a des 
dus rapidement. La douleur no pout rester 
A où on l’emploie ; au contraire, elle fuit 
immédiatement. •

MADAME J. I
.Manchester, N.H., U.

CHIPWA PURIFICATEUR DU 
SANG REMEDE SAU­

VAGE.—Le plus grand compose de racines 
sur terre Essai absolument gratis pour tou­
tes maladies. Décrivez votre cas, n'envoyez 
pas meme un timbre—31 ansd'experience. 
—Agents demandes dans toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis.

L. ROYER & CO.
S.A. et E. Potton, P.Q.

IMF

Tel. Bell.

GARE COIN MOREAU ET S1C CATI1IRINE
COM M KN’I'W NT 16 Jl’T^v 1U07 

Depart des trains comme suit : — Semaine

8qn a m Pour l'Assomption. L’Kpiphft- 
• OU nie.Jolietto.Granci Mérc\Sbu-

winigati Fulls, Québec, La Tuque, KobeWid 
et Chicoutimi. .

4 An n m l’*»ur L'Epiphanie; Jolietfo, 
•HU fJ.llla St-Cuthbort, SlmwiinKan et 
Grand'Mèro.

6nn n m T*our L’Epiphanie. L’Assomp- 
■ UU [LUI. tion. Joliotte, Sto-Julienne, 
New-Glasgow et Sb-Jérôme.

9fc a m dimanche seulement.
■ Iü <1-III• Pour Juliette, Shitwinigun 

Falls, etc.
Les trains arrivent Montréal à 8.50 ft.m., 11 3) a. 

ni., 5.45 p.iu., iss jours île semaine, et 8.40 p.m., les 
dimanches.

Raccordement ù la Jonction Montfort avec les 
trains du O.P.U. «le Montréal (garoVigerfc*5v35 n m. 
le» jours de semaine et 1.15 p.m (gare Windsor), les 
samedis, pour Lao des Seize Isles, lluhenleau, etc.

GUY TOM RS. Agent Général des Passager», 
f DIP IC F DF LA BANQUE IMPERIALE. MONTREAL n

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

POUR LES COLONS
A LA RECHERCHE

EXCURSIONS DE COLONISATION
_____________ O* i

Manitoba et le Nord - Ouest
AOUT. 27 ;

Septembre, 10, 24, 1907
Billots bons pour doux mois

Pour plus d'informations s'adresser aux agents de 1 
Cie du Pacifique Canadien :

EMILE J. HEBERT, W. HTITT.
Agent Général Agent Général

Service des Voyageurs. des Voyageurs.
A. E. LALANDE, agent des passagers pour la ville.

Bureau des billets de la ville, 129, nie St-Jacques, voi­
sin du Bureau du Poste, Montréal.

Billets de passage sur steamers sur l'Atlantique et le 
Pacifique.

Le Vapeur BEAUHARNOIS
J. A. A. DtSROCIirRS,

Téléphone Bell : Nain 1840
Excursion do Ml-Journéo du Sa modi

Chaque samedi, durant l'été, le Bkauiiaknoih quitte 
Montreal, au pied «le la rue Nazareth, il 1.30 p.m. et le 
quai «le Laehine, il 4 heure» p.m., traverse le lac St Louis, 
pénètre dans la rivière Chateauguay, arrête il Uhatcau- 
guuy, au quai Dosroehors, en montant seulement, arrive 
il Beauharnois il 6 p.m , pour en repartir le soir inôpio à 
8 h , arrivant il Laehine il 9.10 et raccordant avec le 
tramway pour Montréal.

LE SAMEDI, 198 Boulevard Sï-Laurënt, Montréal. Lorsqu’un concurrent 
a constaté qu’il a gagné une prime, il doit nous écrire pour nous la récla­
mer mais pas avant. Les solutions ainsi que les listes des concurrents et 
des gagnants paraissent un mois après la publication des concours. Dans 
aucun cas les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâchage 
ou mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes; ils ne peu­
vent pas non plus engager de correspondance à ce sujet ou accepter les 
lettres non affranchies. On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous 
une même enveloppe.

Utiles en tout temps.—En hiver ou en été 
les Pilules Végétales do Parmelce domine­
ront et annihileront toutes irrégularités 
dans les organes digestifs, causées par les 
changements de régime et de résidence ou 
les variations do la température. On devrait 
toujours les avoir à sa portée et une fois 
que leur effet bienfaisant sera connu, per­
sonne ne voudra s’en priver. Il n’y a rien 
de nauséabond dans leur composition et les 
plus délicats en font usage en toute confi­
ance.

♦ ♦ ♦
Celui qui a la charité dans son cœur 

a toujours quelque chose à donner.
♦ ♦ ♦

Le vin est la pierre de touche du ca­
ractère.

Ne vaut-il pas mieux être trompé 
mille fois que de se défier toujours ! 
Celui qui est trompé mille fois est la 
dupe de son cœur, celui qui se défie tou­
jours est la dupe de son esprit. On ne 
souffre qu'un moment quand on décou­
vre une perfidie, on souffre autant que 
les scélérats quand on les imagine.

♦ ♦ ♦
L°s cors causent une douleur intolérable. 

Le Holloway’s Corn Cure enlève le mal. 
Essayez-le et constatez la somme de souf­
france qu’il supprime.

♦ ♦ ♦
Les Proverbes furent le bonne heure 

le Code et la Poésie des anciens peu­
ples, et les modernes les ont procla­
més la Sagesse des nations.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

Voyages de fin de semaine à 
bon marché

DEPART — Lo samedi ou le dimanche par n’importe 
quel convoi.

RETOUR — Jusqu'au lundi par n'importe quel convoi, 
comme suit :

Abenakis Springs............................................................ $2.00
Belwil....................................................................................... 80
Bluff Point (Cliff Haven) N. Y.................................... 3.15
Burlington, Vt...............................................................  3-15
Cornwall..........................................................................  f-25
Highgate Springs, Vt..................................................... 1.95
MasBona HnringB.....................................................  2.80
Parc Otterburn, y compris une admission au Parc. .95
Plattsburg, N.Y.............................................................. 3.00
Québeo ............................................................................ 4.90
Rouse's Point.................................................................. 2.0.)
Sherbrooke....................................................................... 3.4.)
8te-Anne de Bellevue............................................................80
Ht-Hyacinthe.................................................................... J-30
Ht-Jean............................................................................. L10
Vaudreuil.........................................................................
Ottawa.............................................................................. *3.60

Aussi plusieurs autres endroits.
x Bon iK)\ir revenir Jusqu'au lundi, par les trains du 

matin seulement.

Montréal et Ottawa
Part de Montreal ^tt m - 13 40 p m - "7-3ü 
Arrive a Ottawa S30 lC'40 p'm" a,°30

a Tous les jours, x Tous les jour», dimanches exceptés. 
D'élégants wugons Balons-butfets font maintenant par­

tie de tous les trains entre Montréal et Ottawa.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE: 137, ruo 
St-JacquoH. Téléphone» : Main 460 ot 461, ou ù 
la gare Bonavcnturo.

Excursion du dimanche aux Rapldos 
do Lachlno

Chaque dimanche durant l'été, prenez le Bkani mi­
nois it 4 p.m précises, au quai Laehine. Remontez le 
lac St-lxmis et pénétre/, dans la rivière Chateauguay en 
contournant Iob magnifiques Iles des Htcurs, puis sautez 
les rapides île Laehine. M

Compapnlo do Nai/lqatlon

RICHELIEU & ONTARIO
Do Niagara à la Mer

De Mi’Kilinqucs SI jnmerH Neufs quittont TORONTO puer len PorlH des Mille I m, 
pa--Biint.au milieu et un Paynngoa Pittoresques 
(lus Mill.’ II..H ot eautnut toUo 1rs MkK VKII.LKUX HA1MDKS on routa pour

Rlontréal, Québec, Malbaie 
et Tadousac.

Et remontent ensuite la célébra KIVIKKK 
SAOUKNAY.

HOTELS ; Manoir Richelieu. Malbaie. Que. 
Hotel Tatlousac. Tadousac,Que.

Deux hôtela d até udmiial.lcllli là »i né». iimwi'iléi. 
e exploités par la •■"tnpagnie et MgDERNEH sot s 
tou» les rapport».

Pour plus uuiples renseignements s a«lr is« ra

Thos. Henry, ,ié;?.n,V!u Montreal
gjif Nous aimerons ù «lonnsr de» renseignements
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Plateau Westmouat...
Aveo 1 nsBuranoe que d’ioi à quelques semaines le Plateau WeBtmount fera partie de la oharmante ville de Westmount ; aura le 

meme servioe de oliars et les mêmes améliorations, la vente réoente de lots au Plateau a été sans préoédent. Imaginez qu’en deux 
jours seulement, au delà de 80 lots ont été vendus et la demande oontinue toujours. Vous n’avez qu’à voir la propriété pour voub 
rendre oompte de oette demande phénoménale II n’y a pas de site plus désirable ou pluB faoile d’aocèr pour bâtir des résidenoes.

Si vous désirez un plaoement SUR et qui voub rapportera 30 fois plus que l’intérêt ordinaire, proourez-vouB des lots au PLATEAU 
pendant qu’il est enoore temps, oar après l’annexion les prix augmenteront de 50 pour oent. Lots de $450, dont 10 pourcent 
comptant et la balance eu 10 ans, an gré de l’acheteur.

Geo. Marcil «fit Cie, 180 rue St-J acques
Succursale Rue Sherbrooke, Plateau Westmount

Beaurivage, Longue-Pointe
Ne manquez pas do visiter nos lots à bâtir à Beaurivage, dimanche ; notre bureau sur la rue Notre-Dame, - sur les terrains mêmes — sera 

ouvert toute la journée. Voiture et automobile â la disposition des visiteurs Nous avons encore une cinquantaine de beaux lois à $90 Ü0 payable 
So.00 comptant et SI 00 par mois, SANS interet. Nous sommes aussi en position de vous offrir un grand choix de lots de coins ; à vous do ne pas tarder 

<2T Lss chars de la ville et du Terminal se rendent directement a BEAURIVAGE, Longue-Pointe TUi

GEO. MARCIL çSc CIE, ISO Rue St - Jacques
Succursale Rue Notre-Dame, Beaurivage, Longue-Pointe.

Les écrivains de mémoire se font de 
plus en plus rares, et c’est fort regret­
table, car les mémoires sont souvent 
plus passionnante que l’iiistoire elle- 
même, et l'histoire s’écrit au surplus 
d’après les mémoires. Pourquoi nos 
contemporains sont-ils si peu portés à 
coucher leurs souvenirs sur le papier? 
Parce qu’ils n’ont pas le temps peut- 
être, et aussi parce qu’il leur est rare­
ment donné de suivre longtemps les 
grandes affaires.

♦ ♦ ♦
BAI.S OFFICIELS

—Vous êtes (ont à fait charmant .. 
mais je ne suis pas la cousine du mi­
nistre. ..

—Oh! nom d’un chien... et moi qui 
vous fais danser depuis vingt minutes !

Nouvelles Primes

Commençant avec

Mensuelles

Septembre

îluffon avait raison de gratifier le 
chien de berger ch: titre de chien idéal 
et Revoil n’exagérait pas, en 1SG~, 
quand il le vantait de la façon sui­
vante : «Les chiens de berger appartien­
nent sans contredit à fia nice la *>!us 
vieille du monde; ils tiennent à la "fois 
«lit loup el du renard de colley, par cx- 
cnlpl.c). Leur museau pointu» leurs 
oreilles droites, l’épaisseur de leur poil, 
.souvent laineux et foulé, leur queue 
allongée et velue, leur robe générale­
ment de cou'ettr sombre, leur sagacité, 
leur intelligence, dénotent un animal 
déjà très remarquable à l’état sauvage 
et maintenant sans rival dans la place 
que lui a faite ia civilisation.®

*i Nous avons pu nous procurer de nouveaux ♦ ♦ ♦
♦ ♦ ♦ —

11 n'v a point de repos plus doux que 
eelm qui s’achète par le travail.—tChau- 
fort.

♦ ♦ ♦
Je vois ce qu’il faut à Monsieur... 

un chateaubriand aux plumes, un bon 
chateau...

et excellents sujets de gravures. Nous recom­

mencerons donc à donner des Primes Men­

suelles Le premier coupon paraîtra dans le

Kn mentionnant “ LB (SAMEDI ”, 
quand vons magasinez d’aprèa ses 
annonces, vous êtes surs d'obtenir 
vne Attention pins prompte et nn ier«
vie© plno rapide. L'expérience |’a 
PN*ODVé.

numéro du Sept Septembre.

L’ADMINISTRAT! ON.

CONSTATATION

— in auriez-vous aussi de mauvais?
♦ ♦ ♦

Les bonnes actions n’ont de valeur 
devant Dieu que lorsqu’elles découlent 
d intentions pures.—Reinhard.

♦ ♦ ♦
Quand nn se confie à un ami qui ne 

vous aime pas, on l’ennuie, à un ami 
qui vous aime, on l’attriste.

♦ ♦ ♦
La moitié du monde prend plaisir à 

inedire. et I autre moitié à croire les 
médisances.

♦ ♦ ♦
Vos vers sont bien tournés, les rimes 

[en sont belles; 
Certes, les pieds y sont, mais je cher- 

[chc les ailes. 
Lebrun.

—Mon mari a des idées parfois !... 
Imaginez-vous qu’il veut apprendre la 
flûte peur s’accompagner en chantant.

♦ ♦ ♦
Comme le feu éprouve l’or, le pou­

voir éprouve les doctrines.—Léon La- 
vedan.

L’injutre ne profite à personne; elle 
n’est pas même de bon goût.

♦ ♦ ♦
1! n’y a pas de vie heureuse, il y a 

seulement des jours heureux.
♦ ♦ ♦

Lorsque 1 épée est courte, on fait un 
pas de plus.—Hoche.

HENRI JONAS & CIE 
Fabricants, MONTREAL

fLE5
ElJTRAITS^f

bitë«fULINAIR%ff
‘'rZTL'.m V 111 m * %JONAS
N’ONT JAMAIS ETE EGALES 
_ Evitez les Substitutions
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L’Ennemi juré de tous les Hommes jeunes et vieux, e’est
encore et toujours la Dyspepsie

Pour s’en débarrasser à jamais, il n’y a que les PILULES MORO, le seul remède qui puisse guérir positivement tous les 
hommes malades. — Le cas de M. C. Renaud, 139, rue Dufresne, Montréal, est une nouvelle preuve.

C’est encore et toujours la dyspepsie qui fut la cause des troubles mul­
tiples et des maux qu’il a dû supporter le pauvre malîulc qui viciiit à son 
lotir nous narrer son histoire. ,

Mais l’histoire des hommes malades est presque toujours la même. Si la 
maladie varie quelque peu, c’est plutôt dans les effets que dans la cause.

Nous ne serions certainement pas loin de la vérité, en disant que tout 
homme malade est dyspeptique. D’ailleurs c’est là l'expérience,acquise par 
les Médecins de la Compagnie Médicale Moro qui ne traitent que des 
hommes. Qintre-viiigt-dix-neuf patients sur cent qui se préscnt|ciït à leurs 
bureaux, souffrent plus ou moins de troubles digestifs et c’est aussi le point 
de départ des maux dent ils ont à se plaindre. ,

Et c'est devant l’évidence d'un tel lait que la Compagnie Médicale Moro 
s'est appliquée tout d’abord à trouver un remède qui puisse répondre ab­
solument au besoin d’en chacun, attendu qu’au point de vue de la guérison 
le mal est identique danls la plupart des cas qui se présentent chez les 
sujets jeunes, adolescents ou vieillards.

V-

M. OALIX RENAUD, 139, rue Dufresne, Montréal.

On en pouvait jamais mieux trouver que les désormais fameuses Pilules 
Moro qui ont à leur actif tant de cures qui attestent hautement de leur 
efficacité.

Que les Pilules Moro soient souveraines et qu'q'lcs guérissent positive­
ment tous les hommes malades, cela ne fait plus l’ombre d’un doute à 
quiconque veut (Seulement croire scs yeux et ses oreilles.

Us Pilules Moro ont eu raison des cas apparemment les plus dissem­
blables, mais qui, au fond, «’étaient pas étrangers à l’impitoyable dyspepsie 
qui poursuit ses ravages sous les formes les plus diverses.

C’est donc en attaquant le mal à sa racine même, que les Pilules Moro 
réussissent toujours à l’enrayer à tout jamais. Il n’y a absolument rien 
du charlatanisme là-dedans, puisque les Pilules Moro sont préparées par 
des Médecins absolument qualifiés et d’après une formule scientifique que 
ratifie d'ailleurs l'effet radical de ce précieux remède, qui ise recommande 
par ses propres mérites aujourd’hui partout reconnus.

Trouvez un homme malade quel qu’il soit et les Pilules Moro le ramè­
neront bien vite à la santé, pourvu évidemment que celui-ci suive scrupu­
leusement les avis et 'les conseils donnés sur l’enveloppe de chaque boîte 
de ces Pilules qui se vendent partout, à la ville et à la compagnie.

Noirs ne faisons absolument pas exception pour personne: tout homme, 
jeune ou vieux, peut parfaitement recouvrer la santé et la pl’énitiule de 
toutes ses forces à l’aide des Pilules Moro.

Ceux dont la santé ne vaut pas le prix minime de quelques boites de 
Pilules Moro, n’ont donc qu'à supporter leur iv.r.l en se taisant Les u jfres 
apprécieront une telle facilité de se guérir radicalement.

Monsieur Calixte Renaud, de cette ville, écrit:
“Après avoir souffert pendant deux ans de la maladie du foie, je com­

pris que j’étais également atteint de dyspepsie, car je souffrais terriblement 
de l’estomac, et c’est ni plus ni moins que ma mauvaise digestion qui était 
la seule cause de tous mes ennuis.

Depuis longtemps j’étais sous les soins d’un médecin, mais aucun des df- 
férents traitements qu'il essaya tour à tour, ne put me faire de bien.

Finalement, je décidai de prendre des Pilules Moro, et c'est seulement 
deux .semaines plus tard que j commençai à éprouver quoique soulagement

Tout d'abord je remarquai que je digérais mieux et que mes douleurs 
d’estomac disparaissaient peu à peu. Bref, le résultat final fut qu'on six 
semaines de temps, les Pi'uk's Moro m’ont tout à fait remis”.—(C. Renaud, 
139, rue Dufresne, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez-vous par lettres ou per­
sonnellement, au No 372 rue St-Denis, si vous désirez avoir des conseils. 
Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro vous donneront, tout à fait 
gratuitement, les informations nécessaires pour l’emploi des Pilules Moro 
et vous indiqueront aussi, au bosoin, un autre traitement si votre maladie 
le requiert.

Les Pilules Moro sont eu vente chez tous les marchands de remèdes 
Nous les envoyons aussi, par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, 
sur réception du prix, 50c une boîte, $2 50 six boites

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272 me St-Denis, Montréal.

Vous qui sortez par les temps humides et froids. 
Vous qui attrapez facilement le rhume,
Vous qui êtes sensibles de la gorge ou des bronohes, 
Vous qui êtes enroués, grippés ou enrhumés,
Vous qui crachez ou qui êtes oppressés,

PRENEZ LESCapsules Orésobene
NOUVEL ANTISEPTIQUE VOLATIL 
aux PROPRIÉTÉS MERVEILLEUSES 

Pour prévenir et guérir infailliblement :

Toux, Maux de Gorge,
Laryngites, Rhumes,
Grippe, Influenza,
Bronohltes, Catarrhes,
Asthme, Tuberoulose, etc.
Los Capsules Crésobène sont toujours vendues 

eu flacons soigneusement enveloppés et cachetés 
comme l’indique le fao-simile ci-joint. Sous aucu­
ne considération n’acceptez de Capsules Crésobè­
ne vendues de boute autre manière, elles ne sont 
pas les véritables et nous n’en pouvons garantir 
l’efficacité.

Eu vente chez tous les marchands de remède, 
envoyées aussi par la poste dans toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis, sur réception du 
prix, BOo le flacon.

Dépositaire général : Pharmaolo Déoary, 
coin des rues St-Denis et Ste-Oatherine, Montréal.

Lïte^éntiaiarrtalrt 
GJiL'i rKonjllludatO 
E£3ouverainij«i'*!
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Wvm»s rfjpliateipîJ 
Hodt d'ffljflüU 

DesixàdouwpirjDlir

’rf/ÏÙHai

A__ HONTStW,-<d



40 LE SAMEDI

kTAlNI
Old

otcmVVhi

r«4L '» cuAHAHTcep
‘FU‘< «OOI/T, *,I «Cfc.Tunw

■'llJ

Toujours le
Grand Favori !

XjE

Scotch
Whiskey
li Mountain Dow rf

Sanderson
— Cj E S T —

Un DIGESTIF, 
SANS RIVAL.

S. B.TOWNSEND&GO.
MONTREAL

SEULS ACENTS POUB LE CANADA

Oui ! 
Madame

Les Langues de 
Bœuf de Clark

Sont les plus tendres et les plus appétissantes que vous 
puissiez trouver. — Ce sont les meilleures. — Nous 
recommandons et vendons les

Viandes de Clark
Le nom est une garantie de pureté Comme déjeuner, 
comme repas léger, ou pour souper, à tout besoin les 
Langues Clark sont toujours prêtes. Elles ont une sa­
veur très fine et sont absolument délicieuses au palais.

Demandez toujours la marque Clark et reclamezda partout

Wm. CLARK, Fabricant I
MONTREAL ,7

•i* CO Ô H ,
UWggSaj

Le Manque de

est fatnl aux jeunes enfants : leur suité gé - 
néra'o en est affectée ; ils dépérissent au 
liou do so développer et lour croissance s’en 
rossent On combattra efficacement le man­
que do sommeil chez les onfants à l’aido du 
Sirop d’Anis Gauvin dont l’efficacité ost 
aujourd’hui généralement reconnue.

En vente partout, 25 cents 
la bouteille.

M. TJIric Hornier de Da­
nielson, Ct. employé à la 
manufacture de coton, a un 
bébé do neuf mois qui a été 
condamné par .'1 inédécins.

La petite Bertha, à sa nais­
sance, pesait 9 livres ; au \)out d’nn 
mois, elle avait perdu 4 livres. Elle 
no faisait que vomir et dépérissait au 
grand chagrin de sa mère. Elle eut 
recours au Sirop d’Anis Gauvin qui 
a eu rapidement raison de ces vomis­
sements et a rendu la santé à la petite 
Bertha qui, à 9 mois, pesait 14 livres.
Madame Bernier est enchantée du 
Sirop d’Anis Gauvin et le recommande 
comme le meilleur remèdo pour les 
maladies dos enfants.

J A. E. GAUVIN, Pharmacien,
850, Ste-Catherine Est, MONTREAL

Névralgies
n quoi bon souffrir, 
quai il vous pouvez ob­
tenir un soulagement 
immédiat Buivi d’une 
prompte guérison à 
l’aido des merveilleux

CACHETS
GAUVIN

contreieMaldeTete
25 cts la boite chez tous 
les marcl lands ou par 
la poste.

J. A. E. GAUVIN,
Pharmacien

850, SU-Catlierine fst 
MONTREAL

Sommeil

Chez les EnfantsCombattu

ment par 
le Sirop 
d’Anis 
Gauvin...

II A L A D K H 
SI vous êtes faible 
Si vous é’es anémique 
Si voue êtes consomptif 
Si vous avez des pâles couleurs 
Si vous voulez avoir un sang riche 
Si vous voulez être fort

1» It K Ai K Z LE 
Effets certains, complets

P "wm. o « xn o x* æ* n
Remède importé de France.
1 seule cuillerée vaut 15 cuillerées d'Huile de Foie 

de Morue ou d’Kmulsion.
1 flacon de Fucomorrhum fait plus que 15 flacons 

d’Kmulsion.
Sans odeur. Agréable ù prendre hiver 

comme été.
t definitifs. En vente partout.

Agents pour le Canada: Cle de» Médecines Patentées Françaises, 73, St-Dfois, Montreal
Dépôt h Québec : W. Drunct & Cio., Pharmaciens on Gros.

Un employé s’excuse auprès de son 
patron d’avor manqué à son service:

—Monsieur, dit-il, je ne suis pas 
venu hier parce que nous avons enfter- 
ré mon oncle Aniédée. Excuscz-moi, 
cela n’arrivera plus !

On sait qu’on est un habile homme; 
on sent qu’on est un grand homme.

♦ ♦ ♦
(( i.a timidité a été le fléau de toute 

ma vie)), disait Montesquieu.

—line Belle Taille—
Est lo rêve de bien des Femmes et des 

Jeunes Filles :

Les Pilules 
...Persanes

de Tewflck Haziz, Téhé­
ran, Perse assurent l’har­
monieux
Développement du.Buete 

L'effet est magique. 
$1.00 la boite. 6 boites 

pour $5.

Société des Produits Persans
DEPARTEMENT B.

BOITE POSTALE 1031. MONTREAL. CANADA

Kn mentionnant “ JLK 
quand voua raa*nalnem d'tprt, aea 
annonce», von» êtes son d’obtenir 
a ne attention pi as prompte et an ser 
rlee pin* rapide. i/«iDérionnr r«
prnn**

Remède silref efficace pour enlever prompte- 
ment, et sans douleur, les Cor», Verrue» et 
Durillon». Energique, Inoflenslf et Garanti. 
Knvoye par la poste sur réception du prix, 25c« 
A. J. li.iritikM K, Pharmacien, Montréal.
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